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"Les travailleurs du Saguenay ont joué un rôle important durant la dernière guerre

Durant deux jours le Gouverneur Général du Canada visite les 
établissements d'Alcan au Saguenay.—Il rencontre des 
représentants des autorités civiles et religieuses.—Des plus 
démocratiques, il aime à causer avec tous ceux qu'il ren­
contre.

(LORD ALEXANDER)

A l’issue du diner que donnait 
rAluminum Company of Canada, 
Ltd., en son honneur, vendredi der­
nier, Son Excellence le gouverneur 
général du Canada, Lord Alexander, 
Vicomte de Tunis, K.G., G.C.B.,
G.C.M.G.. C.S.I., DS.O., M.C., L.L.D,. 
a rendu un vibrant hommage aux 
travailleurs du Saguenay, lorsqu’il 
a dit qu’ils avaient tous joué un rô­
le important au cours de la deuxiè­
me grande guerre. Ce compliment a 
beaucoup de valeur venant d’un 
grand militaire qui a été en mesu­
re d’apprécier toute l’aide fournie 
par les Canadiens, et qui est par 
surcroit le représentant du roi au 
Canada.

Bien que la visite de Son Excel­
lence au Saguenay n’ait revêtu au­
cun caractère officiel, la direction 
de la Compagnie avait tenu à in­
viter quand même les principaux re­
présentants de l’autorité religieuse 
et civile à venir le rencontrer.

Les invités furent tour à tour pré­
sentés à Son Excellence, par le pré­
sident d’Alcan lui-même, M. R.-E. 
Powell, assisté de M. McNeely Du- 
Bose, vice-président d’Alcan, et de 
M. E.-H. Eberts, surintendant des 
propriétés. La présentation eut lieu 
à l’entrée des grands salons du Sa­
guenay Inn. Parmi les invités on 
remarquait aux premiers rangs, M. 
le chanoine Jos. Lévêque, de Ste- 
Thérese d’Arvida, M. le curé J.-A. 
Fortin, de St-Jacques, et M. l’abbé 
Orner Genest, directeur du PRO­
GRES DU SAGUENAY. Les villes 
de Chicoutimi, d’Arvida, de Jon- 
quière, de Kénogami, de Bagotville 
et de Port-Alfred étaient représen­
tées par leur maire respectif, MM.

Rosaire Gauthier, Ls.-A. Fay, Henri 
Vaillancourt, W. Deschesnes, J.-C. 
Lévesque et Alfred Beaulieu. On 
rem a ixj u ait également des représen­
tants des compagnies Price Bros et 
Consolidated, des Chambres de com­
merce régionales et des surinten­
dants de l’usine d’Arvida. Le Con­
seil de la cité d’Arvida était au 
complet.

Après la présentation, le Gouver­
neur rencontra et conversa lon­
guement avec chacun des invités. 
A la table d’honneur au diner qui 
fut servi dans la grande salle à man­
ger’, Ion remarquait outre Son Ex­
cellence, MM. I-P. Thomason, gé­
rant général du Roberval & Sague­
nay, le major Millbank, a.d.c., M. .E-. 
H. Eberts, Son Honneur le maire 
Louis-A. Fay, M. McNeely DuBose, 
M. R.-E. Powell, M. le chanoine Jos. 
Lévêque, M. P.-H. Skelton, M. A.- 
C. Johnston, M. J.-W. McConnell, 
éditeur du Montreal Star, et M. H.- 
L. Collins.

Introduit par M. R.-E. Powell, 
comme un des plus grands militai­
res de la deuxième grande guerre. 
Son Excellence tint à remercier la 
direction de la Compagnie pour la 
réception qu’elle lui avait ménagée 
depuis son arrivée au Saguenay. A- 
joutant qu’il avait remarqué que cel­
le-ci ne s’intéressait pas seulement 
à produire de l’aluminium, mais 
qu’elle portait également beaucoup 
d’attention au bien-être de ses em- | 
ployés: bonnes conditions de tra-1 
vail, ville moderne, maisons très j 
confortables, etc...

Le Gouverneur s’intéresse beau­
coup au sort des ouvriers, comme il | 
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Lors de sa visite aux us*nes d’Arvida, vendredi dernier, le vicomte Alexander, Gouverneur Général 
du Canada, s’est longuement entretenu avec M. Philippe Langevin. installateur de machines à l’usine de 
minerai no 2. Le distingué visiteur s’est adressé en français à M. Langevin et ce dernier fut très honoré 
de l’intérét que lui avait porté le Gouverneur Général.

Nos usines 1ères dans la prévention des incendies
Elles sont suivies par le chemin de 1er Roberval-Saguenay 

qui se classe au second rang.
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Une très agréable nouvelle est 
parvenue cette semaine au chef 
François Prémont, de la brigade des 
Incendies d’Arvida, de la part de 
l’assistant-coniissairr des Incendies, 
M. F.-X. Ahern, de Québec.
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L’assermentation du conseil municipal vendredi soir le 9 février a donné lieu à une petite cérémonie 
a laquelle assistaient les nouveaux membres élus du nouveau conseil ainsi que les principales personna­
lités administratives de la Cité d’Arvida. De gauche à droite, première rangée: M. B.-E. Bauman, échevin 
au siège no 3. M. J.-L. Fay, maire, échevin au siège no 1 et M. Emile Muckle, échevin au siège no 2. En 
arrière, de gauche à droite: M. R.-A. Lemieux, gérant de la Cité, M. Félicien Fillion, échevin au siège 
no 4, M. Georges-E. Carrier, comptable en chef de la Cité, M. Edmond Martel, échevin au siège no 5, M. 
Benjamin Brassard, échevin au siège no 7, M. J.-A. Fréchette, secrétaire-trésorier de la Cité et M. Aimas 
Drolet, échevin au siège no 6.

M. Ahern annonce que pour la 
quatrième fois, les usines d’Arvida 
ont été classées au premier rang 
parmi 1rs usines canadiennes pour 
la prévention des incendies.

Le second rang revient à l’une des 
filiales d’Alcan, la compagnie du 
chemin de fer Roberval Saguenay.

C’est sous la direction du surin­
tendant adjoint du départ;mrnt de 
la mécanique, M. Harry Brayne, 
que s’est préparé un si beau succès. 
C’est lui en effet qui organise cha­
que année la semaine de prévention

des incendies des usines d’Arvida. Il 
est assisté dans ce travail par M. 
Jos Wade auquel doit aller une gran­
de part des félicitations.

Au Roberval-Saguenay, c’est M. 
J.-C. Belliveau qui est responsable de 
ce beau succès.

La prévention des incendies est 
une chose très importante dans une 
usine comme la nôtre. La préven­
tion s’y fait continuellement sous 
la surveillance d’hommes d:nt le 
dévouement est connu de tous. Aus­
si cette récompense vient-elle à son 
heure.

Nous félicitons tous ceux qui ont 
contribué à ce magnifique succès et 
nous espérons qu’ils sauront le réi­
térer.

M. Noël Gaudroult 
décédé à Arvida

Est décédé samedi le 10 février, à 
Arvida, M. Noël Gaudrault, pen­
sionnaire d’Alcan. Il était âgé de 73 
ans et 6 mois. H laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Elzire Noël, 
6 enfants, bien connus à Arvida. Ce 
sont: M. Joseph Gaudrault, de Val- 
St-Gilles, Abitibi, M. Eugène Gau­
drault de Val-Paradis, Abitibi, Mme 
Charles Chiasson (Olivine) d’Arvida, 
Mme Dan Boddy (Mary) d’Arvida, 
M. Rosaire Gaudrault,, contremaître 
aux Fours Rotatifs de notre usine 
et M. Clément Gaudrault, commis 
au magasin Central de l’usine.

M. Gaudrault avait travaillé pour

Alcan durant une vingtaine d’an­
nées et il était maintenant à sa 
pension. Il s’était fait de nombreux 
amis par son excellent caractère. Le 
service et la sépulture ont eu lieu 
mercredi dernier en l’église St-Jac­

ques d’Arvida.
Le Lingot présente à la famille 

en deuil ses sincères condoléances.
Pour faciliter l’expansion minière
...Une nouvelle route de 247 milles 
reliant Whitehorse à Mayo (Terri­
toire du Yukon) a été achevée en 
1950. Le gouvernement fédéral a 
ménagé cette artère, utilisable pen­
dant toute l’année, afin de faciliter 

I l expansion minière dans une des 
plus importantes régions d’exploi-
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Regional News Review
bj/

Peter Tyler

Le Lingot, Arvida, jeudi 15 février 1951

Lady Fletcher in very 
interesting talk 
at the C.C.S.

PORT-ALFRED MAN CHARGED 
WITH EMBEZZLEMENT

A Chicoutimi paper reports that 
a Port Alfred citizen and former 
school commissioner has been sent 
to the assizes where he will be tried 
on charges of embezzling funds a- 
mounting to $6981.86. This deficien­
cy was ascertained from an audit of 
the School Commission books co­
vering the period from the 30th. 
June 1948 to the 7th February 1950. 
The accused was freed on $1500 
bail pending the next term of the 
assizes. _ _

CHICOUTIMI TO BAN 
CHIPWAGONS

At their last meeting the munici­
pal authorities of Chicoutimi au­
thorized the preparation of an a- 
mendment to the regulations con­
cerning chip-wagons. The new ru­
ling will forbid the fried potato 
dealers from operating on Chicou­
timi streets. A similar restriction 
was imposed some time ago in 
Montreal, where chip-wagons were 
condemned as unsanitary.

LAKE ST. JOHN BECOMING 
SKI CENTRE

Ski activity in the Lake St. John 
Region is now at a peak. Over the 
week-end hundreds of skiers con­
verged on the Roberval ski-tow. The 
tow, which is located on a good
open slope overlooking Lake St. 

John is operating very well. The 
Chiboo Ski Club at St. Felicien has 
started a snowmobile service bet­
ween the town and their ski-chalet. 
The vehicles leave the town on a 
regular schedule and run to the 
clubhouse which is located in the 
centre at an excellent group of slo­
pes. The next airline excursion of 
this club to St. Donat will take pla­
ce on February 24th. On Saturday 
the Arvida Ski Club enjoyed an 
afternoon of organized skiing fol­
lowed by a supper and get-together 
in the Saguenay Inn. 
CHIBOUGAMAU MINING NEWS.

Campbell Chibougamau Mines 
have announced that recent drillings 
on Merrill Island have indicated a 
minimum orebody of at least one 
million tons. The ore is 3.9% cop­
per and yields a 0.175 ounce rate 
in gold., in another location drills 
have located a vein 205 feet thick 
with an ounce rate of 0.190. .

The St. George's Players

For their spring production The 
St George's Players have chosen an 
english suspense drama. “The Shop 
At Sly Corner”. This play will be 
presented to the public on the 
twelfth and thirteenth of April. 
Tryouts for parts will be held on 
Friday, February sixteenth at 8:15 
P. M. in the basement of the Church 
of St. George the Martyr. Everyone 
interested in acting in the play is 
asked to be at this meeting. Anyone 
who wishes to tryout but finds it 
impossible to attend the meeting 
is asked to contact C. B. Shipton, 
in advance.

The next general meeting and 
play reading will be held on Tues­
day, February 27th.

Children's Hour At 
The A.A.R.A. Library

Beginning on February 9th, the 
children’s section of the Recreation 
Centre Library will be open under 
the supervision of Mrs. L. S. Ape- 
daile range from a few picture al­
bums for the pre-school age group 
to sea adventures and western sto­
ries. It is intended to expand the 
section in proportion to the de­
mand for children’s books.

Children of A.A.R.A. members 
may register at the library and 
need make no disbursement if 
their parents are already subscri­
bers to the library. Children whose 
parents are not registered at the 
library may borrow books under 
the following conditions: (a) Show 
their parents’ A.A.R-A. member­
ship card: (b) Leave a $1. refunda­
ble deposit with the librarian. By 
the way, this deposit covers the 
whole family and parents thus be­
come library subscribers at no extra 
cost.

On Friday last at the Saguenay 
Inn. Lady Fletcher of London, En­
gland was the guest speaker of the 
evening for the Canadian Club of 
the Saguenay. She spoke eloquen­
tly of a subject she knows intima­
tely - “The D. P. Camps in Euro­
pe”.

During the war. Lady Fletcher 
served as Chairman of the Case 
Committee of the Polish Relief Fund 
and for two years following the war 
she went to Germany as an UNRRA 
Welfare Officer, where site worked 
in Belsen and other Concentration 
camps. Consequently, her subject, is 
one which she has had ample op­
portunity to study at close range.

Born in Russia. Lady Fletcher 
has been a naturalized British sub­
ject since the early twenties and 
she is noted at home and abroad for 
her ability as a speaker who gives 
lively lectures. She is the wife of 
Sir Lionel Fletcher, C.B.E. and has 
travelled intensely throughout the 
world - Europe, Africa, Australia 
and America. Her future plans in­
clude taking up residence in Easst 
Africa.

She told us in very human terms 
of the despair of the Displaced Per­
sons who have nowhere to go, w’ho 
are not wanted anywhere but mos­
tly w’ho had nothing to do with 
their time. Also of her admiration 
for many of them. Many a true sto­
ry enlightened the audience on the 
D.P.’s sufferings and hopelessness. 
Lady Fletcher asked her audience 
not to think of the Displaced Per­
sons as a peculiar sort of animal I 
but as human beings who needed 
much sympathy and help from us. 
“Love,” she said, "not charity, is 
the thing they want”.

After a very interesting question 
period. Lady Fletcher was thanked 
by Mrs. D. F. Nasmith. Mrs. H. A. 
Richter, president of the Canadian 
Club of the Saguenay presented the 
speaker.

The next meeting of the Club 
will be held Friday, February’ 23 at 
8:00 P. M. in the Grill Room of the 
Saguenay Inn. The Honorable T.C.A. 
Hislop, High Commissioner for New’ 
Zealand will be the guest speaker 
and has selected as his topic:

“What the World Looks Like 
Under”.

Arvida High School Home 
& School Association

HERBICH — BOYLAN
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The regular meeting of the Arvi­
da High School Home and School 
Association will be held in the 
school auditorium at 8:15 p.m.,
Thursday, February’ 15th, 1951.

After a short business meeting fi­
nals in the public speaking contest 
for the Arvida High School Home 
and School Association prize will 
be held. The finalists are Misses 
Brenda Bauman and Eleanor Mac- 
Kay, Messrs. Frank Boland and 
Arthur McLeod. The subject ^“Ca­
nada my Future”.

Refreshments will be served. A 
silver collection will be taken up.

Arvida Film Society
“Great Expectations” will be 

shown to the English Section of 
the Arvida Film Society Sunday 18 
February.

On the 25 February, the French 
Section will see “Kameradschaft” a 
very interesting film made in Ger­
many.

Doors, as usual will close at 8:30 
sharp. Place: Aluminium Laborato­
ries Building in the Auditorium.

Arvida Duplicate 
Bridge Club

Fourteen pairs competed at the 
bridge tournament last Monday Fe­
bruary 5th. Mr. and Mrs. B. Wahl 
were first, with 95 Vz out of a possi­
ble 156 points, for an average of 
61.2%. Messrs. A. Houde and R. La­
voie tied with Messrs. R. Maltais 
and A. Bouchard for second place 
with an average of 89points 
(57.3% ).

There will be approximately twel­
ve more meetings this season twel­
ve more chances for those who tho­
roughly enjoy sociable, yet serious 
bridge, to spend a stimulating eve­
ning. Meetings are held every Mon­
day evening at 7:30 p.m. in the As­
sembly Room of the Saguenay Inn. 
We invite you to come to the next 
one.

(Photo by Geraldine Carpenter Studio Inc., Montreal.)

A wedding of widespread interest took place in St. Patrick’s Church. 
Montreal, Saturday^ January 27, at 10.00 o’clock Mass, when Pauline 
Margaret, daughter of Mrs. Frank Edwin Boylan and the late Mr. Boy- 
la n, Chester, Nova Scotia, became the bride of Janusz Bronislaw Her- 
bich, son of Professor Henryk Pawel Herbich (D.Sc.) and Mrs. Herbich, 
Egerton Gardens, Kensington, London, England. Reverend Father Quinn 
performed the double ring ceremony.

The bride wore a gown of ivory satin, fashioned with fitted bodice, 
Peter Pan collar edged in lace, long sleeves pointed at the wrists and 
full skirt falling to a long train. Her full lenght veil of British Bridal 
veiling was held in place by a bandeau of net caught at the sides with 
Clusters of orange blossoms. She carried a white prayer book trimmed 
with white carnations and hyacinth blossoms.

The matron-of-honour, Mrs. Frank Pender of Halifax, sister of the 
bride, wore a gown of yellow nylon net and taffeta with fitted bodice 
and full skirt. She wore matching mitts and bandeau, and carried a 
Colonial nosegay of mixed flowers.

Mr. B. J. Zubrzycki, Arvida ( was best man.
Following the ceremony, a reception was held at the Ritz-Carlton 

Hotel. The bride’s table was centered with a three tier wedding cake. 
Pink and white tulips and white candles completed the table decorations.

The couple left on a motor trip to Miami, Florida. For travelling 
the bride chose a green and brown striped suit with brown accessories.

On their return Mr. and Mrs. Herbich will reside in Montreal.
Mrs. Herbich was formerly an employee at Arvida Works, and Mr. 

Herbich is at present with General Engineering Department, Montreal.

HIS EXCELLENCY PHOTOGRAPHED with USHERS

-
' Ij

Ï

Alice Howland, 
mezzo-soprano

Alice Howland, an American 
mezzo-soprano will sing at the Pa­
lace Theatre on the 20th February 
at 8:30 P. M. Miss Howland is re­
cognized as an outstanding singer 
of German Lieder, English and 
French art songs and opera. Sound­
ly trained in the best traditions, she 
is the master of a large repertoire 
that includes the best-loved works— 
of all schools of composition. Miss 
Howland has sung with the New 
Opera Company and with the Phi­
ladelphia Opera Company in the 
title role of Bizet’s “Carmen” and 
many others. She has also been 
heard with Ezio Pinza in the Pitts­
burg Opera Company, Wilfrid Pel­
letier conducting.

Everyone is urged to be on time 
next Tuesday night at the Palace 
Theatre.

Girl Guide News

At the luncheon given in honour of His Excellency, Lord Alexander, 
on Friday last, the above scouts and cubs were acting as ushers, from 
left to right: Roger Phillips, Percy O’Doherty, Robert Horwcod and 
Edmund Eberts.

Miss Brennan's English 
Classes fro Confrinue 

nexfr Tuesday evening
The English Course for adults 

taught by Miss Florence Brennan 
are to continue for a second term, 
at the request of her students. The 
first lesson of the second .sériés 
were held on Tuesday evening, Fe­
bruary 13th, at 7.30 pjn., at the u- 
sual place. This request by the pu­
pils testifies to the popularity of] 
Miss Brennan’s teaching.

Wheelers suffer firsfr 
defeafr of season 

by Lions
Sunday, February 11, 1951 the 

league leading Shipshaw Wheelers 
were finally outclassed by the Me­
chanical Lions by the score of 10-5. 
The scoring was fairly even until 
the six-minute mark of the second 
period when the Lions gradually 
pullled away to a four goal lead be­
fore ending the period. Bourdon 
and O’Connor sparked the Wheelers

Thinking Week, February 18 to 
25, has been set aside by Scouts and 
Guides the World over in comme­
moration of the birthday (Februa­
ry 22nd) of Lord Baden-Powell, the 
founder of the Scout and Guide 
Movements. It is seemly at this time 
to consider the ideals and aims of 
this great international organiza­
tion and to urge its members, both 
past and present, to redicate 
themselves to these ideals.

The basic tenets of the Guide 
way of life are set down in the 
Guide Law, Promises and Mouo. 
When a girl is enrolled as a Gui­
de she promises.” On my honour I 
promise to do my best to do my du­
ty to God and the King, to help 
other people at all times, and to 
obey the Guide Law.” The ten Gui­
de Laws, with their insistence on 
honour, loyalty, helpfulness, friend­
liness, courtesy, kindner* obedien­
ce cheerfulness, thriftine, , and pu­
rity outline the basic precepts of a 
good life as laid down by the grea­
test leaders of all times. The Gui­
de Motto “Be Prepared” is empha­
sized by the instruction a Guide re­
ceives in many diverse subjects, the 
aim of which is to prepare the girl 
for all exigencies of date to which 
she may be subjected during her 
lifetime.

In addition to all this Guilding 
stresses the joy which a girl may 
find in nature and in cooperating 
with others to accomplish some 
worth-while objective. Guiding is 
fun! Hikes, games, camping, songs 
and stories around campfire, work 
and play with kindred spirits, all 
are enjoyed by our Guides and all 
have their place in the Guide Way 
of life. And habits of healthy, hap­
py, useful living formed by Guides 
in their teens are retained to lead 
to a wholesome adult life. ~~

Therefore, with Thinking Week 
before us, let us all consider the 
fine examples of Lord Baden-Po­
well and strive to reach the goal he 
assigned us when he organized first 
Girl Guide Company in 1909 and 
thus started a world wide move­
ment of fellowships and understan­
ding among women and girls of all 
races and creeds.

The Scribe

Sfr. George's Players 
Announce

Spring Presentafrion

The St. George’s Players are to 
present a drama entitled “The Shop 
at Sly Corner” on April 12th. A 
casting meeting will be held on 
Friday February 16th in the base­
ment of the Church of St. George 
the Martyr. Those who wish to take 
a part in the play and are unable 
to attend this meeting are reques­
ted to contact Mr. C. B. Shipton 
telephone 776 W. A general meeting 
of the society will be held on Fe­
bruary 27th. at which a play will 
be read.

for a comeback early in the third 
but were finally overcome by the 
strong defensive play of the Lions.

The scorers for Lions were: J. P. 
LaFrance, R. Marinoff 2; R. Bé­
langer 2; R. Larue: G. Bégin 2; C. 
Pelletier and J. Tremblay.

For Wheelers F. Dicaire; E. 
O’Connor 3 and A. Bourdon.

Eight penalties were handed out 
by referees Bouchard and Ray­
mond, six to Wheelers and two to 
Lions.

D. Stronghill.
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Fraser Trophy won by 
Arvida iodies

Vice-President Tours 
C.I.C. Section

The Arvida Ladies Curling Club 
played host Thursday and Friday, 
February 8 and 9 for the Fraser 
Trophy Bonspiel. Although the 
weather tried its best to interfere, 
the play began Thursday morning, 
and keen competition was noticea­
ble right from the start. At the end 
of the first day’s play, Riverbend 
was in the lead with the other clubs 
following close behind. That eve­
ning the Arvida Ladies entertai­
ned their guestss at a cocktail par­
ty in the Saguenay Inn, and jud­
ging from the laughter and excite­
ment, a grand time was had by all.

Friday morning, bright and ear­
ly, the bonspiel continued and this 
time all the Riverbend players were 
present, having finally managed to 
get here in spite of the storm. It 
was a very exciting day with first 
one club, then another gaining the 
lead. Finally, it narrowed down to 
two clubs, Riverbend, and Arvida, 
but it was not till the last stone 
had been played that the winner 
was decided. The final score in 
points was as follows: Arvida 9 
Riverbend 7 - Kenogami 6 - Dol- 
beau 2. The trophy was presented 
to the victorious Arvida Club by its 
donor, Mr. W. Fraser, at the tea 
which marked the completion of the 
bonspiel. A highlight of this tea 
was the unexpected visit of His Ex­
cellency, the Governor General of 
Canada, Lord Alexander of Tunis.

The teams taking part in the play 
were skipped by the following la­
dies: Kenogami - Mrs. N. McCag- 
hey and Mrs. F. McNab; Riverbend 
- Mrs. Silver and Mrs. Fee: Dol- 
beau - Mrs. Williiamson and Mrs. 
Dumais; Arvida - Mrs. McDonald 
and Mrs. Boland.

Arvida Wins the Gordon 
Scott Competition

Once again the Gordon Scott 
Competition is over the hill and 
(this to be spoken only in a whis­
per) once AGAIN it (the cup, that 
is) is back resting in its old ha­
bitat at the Arvida Recreation 
Centre. And after all, you couldn’t 
blame the trophy for coming back 
it was 55 below zero at Dolbeau. 
The challengers (Arvida stilll re­
mains the heavyweight champion) 
made a very stiff fight of it this 
year and Riverbend, skippered by 
Stan Pergau was the leading con­
tender. Skip Savary of the Dolbeau 
quartet got in a few Sunday pun­
ches early in his game against the 
title holders but he dropped his 
guard after the sixth end (at which 
time the Aluminum team went out 
for temporary repairs) and Arvida 
roared back (and we do mean roa­
red) with a five end. This appeared 
to put the well - known skids under 
Dolbeau. And it was a crying shame 
to do it to people as hospitable as 
those in that friendly town. As it 
was the Arvida team had several 
invitations from important perso­
nages to go out and break their 
collective lelgs or failing that, to 
simply drown themselves. Nice 
friendly people! But, in all serious­
ness, the visiting teams had a won­
derful time with a grand bunch of 
good sportsmen and sportswomen 
and the only misfortune of the 
whole affair (a side from the fact 
that Arvida won the trophy) is 
that it doesn’t happen more often. 
In this corner, and wearing all they 
could put on, we have the champs- 
Jimmy Blackburn, Bill Cary, Bill 
(Where’s that broom) Wallace and 
Ford Loucks.

The composit score is as follows:
Arvida 6 20 % 49
Riverbend 4 20 27
Kenogami 2 17 22
Dolbeau 0 14 25

Ski Races
The Saguenay Ski Zone Down­

hill ski races will be held at Ship- 
shaw Ski Park on Sunday Februa* 
ry 25th. All senior and junior men 
and women who are interested in 
racing, pleasse contact J. C. Sava­
ge at ACOC: 2308.

Numbers will be drawn at 2:00 
P. M. in the chalet at the top of 
the hill The race will start at 2:30 
P. M. Sharp. Spectators are welco­
me.

The slalom races are scheduled to 
be held at St. Joseph d’Alma on 
March the 18th.

Dr. H. G. Thode, Vice President 
of the Chemical Institute of Cana­
da and Head of the Department of 
Chemistry and Director of Research 
at McMaster University, visited the 
Saguenay Section of the C.I.C., on 
Friday and Saturday, the 9th and 
10th February. Dr. Thode is on a 
tour of eastern sections of the C.I.C. 
and had just returned from visi­
ting the Maritimes sections.

On Friday evening Dr. Thode ad­
dressed a large gathering of che­
mists in the auditorium of Alumi­
nium Laboratories Limited on the 
topic “The Fractionation of Isoto­
pes in Nature and in the Laborato­
ry.”

Although isotopes were first di- 
covered in 1910 it was thought for 
twenty years that they were iden­
tical chemically and only with the 
discovery by Urey of deuterium, the 
isotope of hydrogen, was it found 
that this was not so. Isotopes, parti­
cularly of the lighter elements, dif­
fer in the rate of reaction, making 
it possible to effect a separation by 
fractionation. This fractionation, 
which can be carried out in the la­
boratory, has been going on for mil­
lions of years in nature and thus 
it is found that ocean water is en­
riched in oxygen 18. Also limestone 
is enriched in oxygen 18. Since the 
kinetics of reaction is also affected 
by temperature, it is possible to cal­
culate the temperature of the sea 
400 million years ago by measuring 
the oxygen 18 content of the limes­
tone deposited at that time.

Much of the work done by Dr. 
Thode and his students at McMas­
ter University has been on a sulfur 
isotopes and many facts have ap­
peared. By analyzing samples of 
sulfur and sulfur-bearing minerals 
from all over the world it has been 
found that the ratio of S34 to S32 
varies by as much as 6''c. It has also 
been found that orgaric sulfur com­
pounds are depleted in S34 content 
leading to the conclusion that in 
nature plants fractionate isotopes 
in the photosynthesis reaction. The 
S34 to S32 ratio of 15 or 20 meteori­
tes has been determined and in all 
cases found to be constant. There­
fore whatever the source of the me­
teorites the sulfur has not been ex­
posed to the same geological and 
biological fractionation processes 
as terrestrial sulfur.

Dr. Thode was introduced by Dr. 
N. W. F. Phillips and thanked by 
Mrs. E. H. Caylas.

Arvida Duplicate 
Bridge Club

Eleven pairs attended the meeting 
of Monday, January 28. and compe­
ted strongly for the leading posi­
tions. Mr. and Mrs. B. Wahl were 
first, with 47 H* points out of a pos­
sible 80. for an average of 59.4%; 
Mr. R. Lavoie and Mr. P. Dugas 
had 47 points, and Mrs. F. Brassard 
and Mrs. G. Tremblay 45,2 points.

Entries have now closed for the 
Team-of-Four competition. Eight 
teams begin the first round of the 
elimination tournament this week.

We again invite you to try your 
hand at a duplicate bridge session, 
if you have not already done so. No 
advance notice to the executive is 
necessary, unless you are without a 
partner. Next meeting: Assembly 
Room, Saguenay Inn, Monday, Fe­
bruary 12, at 7:30 p. m.

Fire Loss of Only 
$3,431.65 in a Year

We learn over the week end 
through Fire Chief F. Prémont, that 
damage caused by fire, smoke and 
water during the past year in Ar­
vida amounted only to $3431.65.

Mr. Prémont reported these figu­
res last Saturday at the closing of 
the Fire Prevention Week. With 
property valued at .approximately 
46 million dollars, the fire loss in 
Arvida rates amongst the lowest 
in Canada.

This outstanding result has been 
achieved through the very good 
cooperation that existed between 
the citizens of Arvida and their Fi­
re Department.

There are about 126,000 Indians 
in Canada today; their reserves oc­
cupy five and a half million acres, 
of which about 200,000 acres are cul­
tivated. — Quick Canadian Facts.
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Service de livraison à un prix 
minime pour Arvida, Chicoutimi, 
Jonquière et Kénogami.

Pour plus de renseignements a- 
dressez-vous chez STEINBERG’S

Delivery Service to Arvida, Chi- 
coutimi Jonquière and Kénoga­
mi at a Nominal Charge.

For Full Information, Enqui­
re at STEINBERG’S

CONFITURE aux fraises “MRSLUKES” avec Pectin 24ozglC 

SAUMON (Clover Leaf Pink) boite /2 ib zgc

PÂTE À TARTES “Jiffy" Mother Jackson is.z 33c
KRAFT DINNER TVï oz 2 pour 27c
BLÉ D’INDE en sauce marque orchard king boite 20 oz 15c 
CONFITURE de prunes “marque Aylmer” avec Pectin 24 oz

Viandes SATISFACTION OU 

ARGENT REMIS

FILETS D’AIGLEFIN (véritable) la 1b 49c 
SAUMON en morceaux “COHOE" >a n> 65c 
BACON sans couenne maigre et gras </2 lb 30c 
PÂTÉ AU POULET dans bol en pyrex chacun 39c
HAMBURGER STEAK LA LB 59C

POITRINE de boeuf pour bouillir ou ragoût ia it> 37c
Constamment gardés à une ^ 
température réfrigérée, ils 
conservent qualité et frai- ^ 
cheur. FRUITS ET LÉGUMES
POMMES (McIntosh) FERMES ET JUTEUSES panier 6 pintes 75c
PAMPLEMOUSSES Black Diamond très juteux a pour 29c 
CÉLERI (Fresh Green Pascal) Délicieux à manger I7cet21c 
CAROTTES (Sweet Crisp) DE CALIFORNIE 2 paquets 25C 

SALADE “Iceberg" la pomme 17c et 21c 
ORANGES “ Sunkist " grosseur 252 ia
BISCUITS au chocolat “marque OPERA "

**.- MARCHE D'ARVIDA

Prix Sujet à changements 
suivant les prix du Marché.

Situé au Carré Davis

Located at Davis Square

O
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CIE A

Sécurité en péril !
La sécurité de nos routes régionales et même provinciales 

occupe toujours les manchettes de nos journaux. Tout ré­
cemment, c’était l’Union des Conseils des Comtés qui attirait 
l’attention du Premier Ministre de la Province sur l’urgence 
d'assurer la sécurité de la route. Au début du mois, lors de la 
réunion semi-annuelle de la Chambre provinciale de com­
merce à Shawinigan Falls, M. Etienne Crevier, gérant général 
de la Prévoyance, attirait lui-même l’attention des délégués 
sur le nombre toujours grandissant des accidents d’auto­
mobiles.

Dans ses recommandations, l’Union des Conseils des Com­
tés demandait alors au Premier Ministre d’améliorer la cir­
culation sur les routes en faisant respecter sévèrement la 
loi; en augmentant le nombre des agents chargés de voir à 
l’observance des règlements, en les changeant de temps à 
autre de région et en interdisant la formation de caravanes 
de lourds camions.

En marge de ces suggestions, notre confrère le PROGRES 
DU SAGUENAY, sous la signature de son directeur M. l’abbé 
Orner Genest, recommandait dans un récent éditorial une 
surveillance plus étroite de nos routes. A ce sujet, il posait la 
question suivante: “Quels résultats donnerait une équipe 
volante de la circulation qui, tantôt dans une région, tantôt 
dans une autre, guetterait et arrêterait les automobilistes dès 
la moindre offense?” Il ajoutait que par suite de l’étendue 
du territoire de notre Province, il était difficile d’exercer une 
surveillance adéquate partout à la fois. Et la chose ne serait 
possible qu’à moins d'avoir une armée de constables, ce qui 
s’avérerait certes très onéreux. C’est pourquoi notre confrère 
suggère: “une forte équipe volante qui parcourerait à tour 
de rôle, sans prévenir, les divers districts de la Province, pour 
y exercer une action vigilante et minutieuse sans ménage­
ments, rendrait croyons-nous d’énormes services”. La sugges­
tion de notre confrère a certainement beaucoup de mérite 
et devrait être sérieusement étudiée et éventuellement mise 
en pratique.

Il ne fait aucun doute que des mesures sévères doivent 
être prises afin d’assurer la sécurité de nos routes, car autre­
ment, avant longtemps, par suite du coût excessif des primes 
d’assurance-automobile, il deviendra presque prohibitif pour 
le citoyen moyen de posséder une voiture-automobile. Cela 
est tellement vrai, comme le soulignait M. Etienne Crevier à 
la réunion semi-annuelle de la Chambre provinciale de com­
merce à Shawinigan Falls, que l’assurance-automobile coûte 
plus dans le Québec que dans toutes les autres provinces. 
Pourquoi? Tout simplement parce que les réclamations et 
les accidents sont plus nombreux. Et non seulement les pri­
mes d’assurance-automobile deviendront-elles prohibitives, 
mais il ne sera plus sûr de voyager sur nos routes. Aussi, dans 
leur propre intérêt, les automobilistes se doivent-ils de pren­
dre sur eux-mêmes, jusqu’à un certain point, de faire obser­
ver les lois de la circulation et surtout d’aider le Gouverne­
ment à les faire appliqur et respecter. Si l’opinion publique 
était tenue constamment en éveil; si le Gouvernement se 
sentait peut-être mieux appuyé et secondé par les automobi­
listes sérieux, il ne pourrait qu’en résulter, pour le bien de 
tous, une plus grande sécurité sur nos routes.

A un moment oû notre région connaît un autre dévelop­
pement industriel et par suite de l'affluence toujours gran­
dissante sur nos routes, il devient plus important d’observer 
et de faire observer les règlements de la circulation.

Aimé GAGNE

Security in Danger!
Security on our regional and provincial roads makes 

front page news most of the time. Recently, it was the “Union 
des Conseils des Comtés” which drew the attention of the 
Prime Minister of the Province on the necessity to assure 
security on the road. At the semi-annual meeting of the Provin­
cial Chamber of Commerce at Shawinigan Falls, Mr. Etienne 
Crevier General Manager of the “Prévoyance” also drew the 
attention of the delegates on the increasing number of au­
tomobile accidents.

In its recommendations, “L’Union des Conseils des Com­
tés” was asking the Prime Minister to improve the circulation 
of roads by taking drastic steps to make people observe laws 
of traffic, by enlarging the number of security agents and in 
changing their territory from time to time, in forbidding the 
formation of caravans of heavy trucks.

ROUSE

Our confrere “Le Progrès du Saguenay” 
under the signature of its director, the 
Reverend Father Omer Genest, in a recent 
editorial, was recommending a more tho­
rough supervision of our roads. On that 
subject, he was asking: “What would the 
results be from a group of agents who would 
supervise roads from a region to another 
without notice, and who would arrest au- 
tomobilists who violate even the smallest 
circulation law?”

He also added that it would be difficult 
to cover all the Province, due to its wideness 
and that would be needed is an army of 
constables which would certainly be too 
costly. That is why our confrere suggests a 
strong “Flying team” of agents who would 
come and go without notice in the different 
districts in the Province, to watch closely 
and take action without any consideration. 
The suggestion of our confrère has certain­
ly a lot of merit and should be studied se­
riously and eventually be put into practice.

It is a well-known fact that drastic mea­
sures should be taken soon to insure secu­
rity on our roads, because, otherwise and 
before long, due to the excessive cost of car 
insurance, it will become almost prohibitive 
for the average citizen to acquire an au­
tomobile. That is so true, as Mr. Etienne 
Crevier was underlining at the semi-annual 
meeting of the Provincial Chamber of Com­
merce held at Shawinigan Falls, that car 
insurance costs more in Quebec than in 
any other province. Why? Simply because re­
clamations and accidents are more nume­
rous. Not only insurance on cars will beco­
me prohibitive, but it will not be safe to 
travel anymore.

Hence, in their own interest, automobi- 
lists must observe and make others observe 
the laws of circulation and help the Go­
vernment in their application. If public 
opinion would constantly be kept alert and 
if the Government would feel more suppor­
ted, the result would be, for the good of all, 
a greater security on our roads.

At a time when our region experiences 
another industrial development, and on ac­
count of the increasing affluence on our 
roads, it is becoming more important to 
observe and make others observe the rules 
of circulation.

Premiers vitraux authentiques 
de notre diocèse

Enfin, l'Eglise diocésaine vient de rompre avec 
son habitude centenaire de couvrir les fenêtres de 
ses temples avec la fade imagerie de la décadence 
italienne. La gloire d’avoir installé chez nous les 
premiers vitraux d’art appartient au curé de St- 
Joseph-d’Alma qui vient de doter son église de 18 
verrières authentiques et de belle qualité. Jusqu’à 
maintenant, on s’était en effet contenté de faire 
peindre des tableaux sur verre, le plus souvent des 
copies, et on les avait fixés, comme des tentures ou 
des abat-jour, dans les fenêtres de nos églises.

N'en accusons personne, puisque depuis 1874 
l’art du vitrail avait été abandonné et que nous n’a­
vions vu que les produits horriblement commerciaux 
auxquels le marché des affaires nous avait habitués. 
Ajoutons que naître schismatique n’est pas un pé­
ché. Il est en effet nécessaire de rappeler que de­
puis la fin du XVIe siècle, la formule d’art la plus 
moribonde fut celle du vitrail. Pourtant c’est l’art 
qui, pendant quatre cents ans, connut le plus de 
gloire. Corruptio optimi pessima. Cet art, qui a fait 
des cathédrales de Chartes, de Rouen, de Bourges 
et de centaines d’autres églises anciennes des vais­
seaux aux feux allumés, quitte heureusement son 
long sommeil léthargique depuis quelques années. 
Il revit avec d’autant plus d’intensité que sa per­
fection matérielle est plus grande, et le secours de 
la chimie moderne plus généreux.

Grâce aux Gruber, aux Stevens, aux Barillet, 
aux Labouret (voyez Ste-Anne de Beaupré) et aux 
Rault (l’auteur des vitraux d’Alma), a merveille du 
vitrail pur continuera d’émouvoir l’humanité. Son 
rayonnement coloré perpétuera le symbole de la dé­
licate et rare culture française, comme celui de sa 
ténacité à vouloir toujours civiliser davantage.

Remercions le curé d’Alma d’avoir voulu que 
Rault, maitre-verrier de Rennes qui à deux repri­
ses mérita le titre de “meilleur ouvrier de France’’, 
enrichisse, comme il l’a fait, le patrimoine artisti­
que de notre région. Puisse l’exemple donné porter 
ses fruits d’éducation. Car il est grand temps qu’on 
connaisse la différence essentielle entre un vitrail et 
un tableau sur verre^

Le premier est une cosaique de verre dont les 
couleurs exydées sont dans la pête même. Le soleil 
peut donc le traverser sans obstacle et jouer dans 
une matière vierge, pure, soyeuse et illuminante. Il 
vaut d’abord par la richesse du médium. Sans doute 
qu’il peut être porteur de symboles; il doit même 
être parfaitement composé, dessiné et harmonisé, 
puisqu’il appartient au grand art; mais il est avant 
tout un décor lumineux.
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"LE LINGOT’’ DE PLUS EN PLUS POPULAIRE!
S’il faut en croire les résultats d’une enquête, 

genre Gallup, conduite l’été dernier parmi les em­
ployés des usines d’Arvida, LE LINGOT serait plus 
populaire que jamais. En effet, une analyse de cette 
enquête révèle que les employés apprécient plus au­
jourd’hui LE LINGOT qu’il l’appréciait lors de la 
dernière enquête faite en 1948.

En effet, cette enquête démontre que 95.4% des 
employés interviewés lisent le journal régulièrement 
comparativement à 88.6% en 1948. Il indique égale­
ment que le journal est grandement lu par les mem­
bres des familles des employés.. Plus de 93% des 
employés ont dit que le journal était lu régulière­
ment par les membres de leur famille, comparative­
ment à 90.1% en 1948.

A la question: LE LINGOT tel que publié au­
jourd’hui intéresse-t-il tous les employés? 98.7% 
ont dit qu’il les intéressait tous.

Les annonces commerciales sont également plus 
populaires puisque 77.5% des employés interviewés 
ont dit approuver leur publication, comparativement 
à 75.8% lors de la dernière enquête.

Les nouvelles sportives conservent toujours la 
faveur de nos lecteurs.. Il en est de même des nou­
velles générales, comprenant les nouvelles régiona­
les et locales.. La page éditoriale, pour sa part, voit 
augmenter son nombre de lecteurs.. En 1948, seule­
ment 0.2% la lisait régulièrement, alors qu’aujour- 
d’hui 5.6% disent la lire sur réception du journal.

Les interviews, les reportages portant sur les 
passe-temps des employés, les produits de la Com­
pagnie et les descriptions des différentes occupa­
tions de l’usine, sont également beaucoup appré­
ciés.. La plupart des employés interviewés ont sem­
blé porter un intérêt tout particulier à la construc­
tion des maisons et ont demandé que le sujet soit 
traité dans une série d’articles. En général, le genre 
actuel d’articles publiés semble plaire à la majori­
té des lecteurs puisque 87.7% n’ont suggéré aucun 
article en particulier qu’ils aimeraient à lire et qui 
n’est pas présentement publié.

Selon notre enquêteur, M. Guy Tanguay, étu­
diant en relations industrielles de l’Université de 
Montréal, et qui a travaillé pour nous au cours des 
mois d’été, LE LINGOT serait tout particulièrement 
populaire chez les épouses de nos employés. Appa­
remment, plusieurs lui auraient mentionné que leur 
épouse était désappointée lorsqu’ils oubliaient d’ap­
porter à la maison leur copie du journal.

Pour les fins de l’enquête, environ 7% des em­
ployés ont été interviewés; 81% d'entre eux étaient 
des hommes mariés, alors que 11.2% étaient céli­
bataires. Les autres étaient des femmes mariées ou 
célibataires.. Egalement, 46.8% des employéss inter­
viewés travaillent pour Alcan depuis moins de six 
ans, alors que 37.2% ont entre sept et quinze ans de 
service. Les employés interviewés demeurent à Ar­
vida (34.6%), Jonquière (27.4%), Kénogami (8.4%), 
Chicoutimi (29.4%) et les autres 0.2%.

LA CELEBRE PIECE: la première légion d’Em- 
met Lavery sera jouée à Radio-Collège dimanche 
soir le 18 février à 7 h.. Cette pièce a été jouée sur 
le Broadway, à Londres et à Paris. Cette année les 
Compagnons de Montréal en donnèrent une inter­
prétation magnifique à leur théâtre. La pièce tour­
ne autour de la Compagnie de Jésus... AVEZ-VOUS 
ECOUTE la première conférence du Père Desma­
rais samedi soir dernier à 7 h. 30. Non! Eh bien vous 
avez manqué quelque chose de bien. Ecoutez-là cet­
te semaine!

HAMLET, un des grands classiques du cinéma 
anglais sera présenté au Théâtre Palace les 9 et 10 
mars prochain. C’est à la demande de la SOCIETE 
DU FILM D’ARVIDA que ce film sera montré. Les 
membres de la société locale jouiront d’un rabais 
dans le prix d'entrée. Plus tard, il se peut que les 
films HENRY V et TRIO soient également présen­
tés au cinéma local.
Un sourire ne coûte rien

Parlant la semaine dernière devant les anciens du 
Collège Ste-Marie de Montréal, le Très Honorable 
Rinfret, juge en chef de la Cour Suprême du Cana­
da, a rappelé ce juste proverbe que plusieurs com­
merçants pourraient certainement mettre à profit; 
“L’homme qui ne sait pas sourire ne doit pas ou­
vrir une échoppe. Un sourire ne coûte rien, mais 
il crée beaucoup. Il ne dure qu’un instant mais le sou­
venir en persiste parfois toute une vie. On ne peut 
l’acheter, le mendier, l’emprunter ou le voler. Mais 
il ne sert absolument à rien tant qu’il n’a pas été 
donné.”

Le tableau sur verre, lui, est obtenu par des ap­
plications d'émaux cuits au four. On comprend a- 
lors qu’il fasse rideau et qu’il ne restitue de la lu­
mière reçue que ce qu’il en reste après l’effort qu’on 
lui a imposé pour percer cette couche obstruante 
de peinture. Mais ce qui lui enlève davantage tout 
intérêt, c’est qu’il est faux. Tl profane la significa­
tion et la fin décorative de la verrière, de sorte qu’il 
doit être condamné avec la même rigueur que les 
imitations de marbre et toutes les autres sortes de 
prostitutions.

Si le peuple aime ce frelatage, qu’on n’invoque 
pas son témoignage pour le défendre, car il n’est 
pas plus permis de tolérer le mauvais goût que l’im­
moralité et l’erreur: bonum, verum et pulchrum re- 
vertuntur in cesse. De sorte que si l’être humain a 
droit à la vérité et au bien moral, il a aussi droit à 
la beauté, élément de civilisation et de culture.

René BERGERON

D'UNE SEMAINE A L'AUTRE.
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AU TABLEAU D'HONNEUR

Nous vous présentons cet­
te semaine le tableau d'hon­
neur des différentes écoles de 
la ville d'Arvida, pour le mois 
de janvier.

tl'OLE COMMERCIALE ((arçons):
Xlle annee: C.-A Corneau; XJe G. Rl- 

verin Xe: L -A. Lavoie 
ECOLE SAINT-PATRICK.

Ve année: Opal Greene; Vie: Walter 
Arseneault; Vile: Josepth Baco.
ECOLE SAINTE-MARIE:

IVe annee A William McLean; IVe B: 
Gratlen Guimond: Hie A: Clarence Bilo­
deau; Hie B: Yvon Villeneuve; Hie C: 
Gilles Allaire: Ile A: J -Paul Dubois: Ile U: 
Guy Basque; 1ère: Jules Pedneault. 
ECOLE SAINTE-THERESE:

Xlle annee: Yvette Leblanc; Xle: Thé­
rèse Royer: Xe. Henriette Talbot; IXe 
Jacqueline Paradis; Ville A: Andrée La 
voie: Ville B: Denise Dufour: Vile A 
Monique Gauthier; Vile B: Nicole Tardif 
Vie A Denise Laberge: Vie B: Nicole La- 
brie. Ve A Suzanne Riverin: Ve B; Gem­
ma Dickey; 1ère Angèle Tremblay.
ECOLE SAINTE-THERESE (annexe):

IVe année A: Ruth Girard; IVe B: Gi­
sèle Lapierre; Ille A: Ginette Pillion. 
Hie B: Lise Tremblay; Ile A: Micheline 
Ouellet: Ile B. Jocelyne Perron.
ECOLE SAINTE-BERNADETTE:

IXe année: Monique Thibeault: Ville 
Lise Wilhelmy: Vile: Thérèse Aubin; Vie 
Jeannette Aubin; Ve (filles»; Brigitte 
Jomphe; Ve igarçons»; Yves Saint-Gelais: 
IVe (filles»; Denise Morin; IVe (garçons»; 
Larry Gowett; Ille » filles»; claudette 
Voyer: Ille >garçons>: André Tremblay: 
Ile: Madeleine Morin: 1ère: Andrée Gau­
thier.
ECOLE SAINTE-BERNADETTE (annexe):

Ile année A Roger Boulianne: Ile B. 
Jean-Eudes Côté: 1ère A: Claude Boulian­
ne: 1ère B: Andrée Gagnon.
ECOLE SAINTE-CECILÉ:

Ve annee: Raymond Gauthier: Ve B: 
Marcel Ouellet; IVe: Marius Bouchard; 
Ille Ghislain Boily: 1ère: Guy Corriveau. 
ECOLE Notre-Dame de l'Assomption:

IXe année: Denise Auclair; Ville A: 
Michelle Bouchard; Ville B: Claudette 
Gauthier: Vile A: Jeannine Mailloux;! 
Vile B: Marielle Tremblay: Vie A. Ga- 
brielle Saint-Gelais; Vie B: Huguette Cô­
té; Ve A: Denise Rainville: Ve B: Marthe 
Lepage: Ve C: Cécile Lavoie; IVe A; Mo­
nique Laforte: Ille A: Claudette Dussault; 
Ille B. Carol Gauthier: Ile A: Lise Tho- 
massin; Ile B: Beatrice Laforte; Ile C: 
Claude Fortin: 1ère A: Colette Tremblay: 
1ère B: Michèle Tremblay.
ECOLE SAINT-GEORGES:
IVe A: Francine Mailloux; IVe B. Loui- 
sette Francoeur; Ille A: Lise Tremblay: 
Hie B: Francine Deslongchamps: Hie C: 
Clément Gagnon: Ille D: Lucien Martel; 
1ère A: Carmen Filllon; 1ère B: Monique 
Lapierre: 1ère C: Normand Rainville;
1ère D: Bertrand Fournier; 1ère E: Jo- 
celvn Rancourt.
ECOLE SAINT-JOSEPH:

IXe année: Yvan Goulet: Ville: Claude 
Duquel: Vile A: Alain Brassard: Vile B: 
Bernard Lemyre; Vie A. Yvon Cloutier; 
Vie B: Marc-A Gagnon- Ve A: Roland-G 
Gauthier: Ve B: Carol Villeneuve.
ECOLE SAINT-LOUIS:

Ville A: Laurier Hamelin: Ville B: R 
Lafrance; Vile A: Jack Graham: Vile B 
Robert Girard: Vie A: Jean-Marie Rat- 
thé; Vie B: Michel Hanson; Vie C: Ro­
bert Roy: Vie D: Jacques Roy; Ve A: Lu­
cien Lavoie: Ve <sp t: Marcel Dufour. 
ECOLE NOTRE-DAME (classique).

VERSIFICATION: Paul-André Hudon;
SYNTAXE: R. Turbide; ELEMENTS : Ber­
trand Gacn®.
ECOLE TECHNIQUE:

IVe année: P-H. Godln; Ille: Gérard 
Brassard; Ile: Yves Glard; 1ère A: J- 
Yves Ruest; 1ère B: Gérard Leclerc 
ECOLE DE CHUTE-A-CARON:

IVe année: Michel Laforest; Hier Li- 
sptte Pettersen- Ile; Gaétan Gaudreault; 
1ère; Lina Laforest.
ECOLE DE SHIPSHAW:

Vie année. Denise Dupuis; Ve: Benoit 
Belley: IVe: Pierre Dupuis. Joan Moore 
Ille: Guy Perron: Ile; Gérald Gaudreault; 
1ère: Denise Richard.

VISITE VICE-ROYALE
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Les jeunes filles du bureau principal ont tenu à rendre hommage 
au Gouverneur Général lors de son passage au bureau d’Arvida. 
Cette photo fut prise à l’entrée de l’édifice. Son Excellence s’adressa 
en français aux jeunes filles et serra la main à M. Alphonse Proteau qui 
se trouve à la droite du gouverneur. De gauche à droite: mesdemoiselles 
Yolande Tremblay, Margot Côté, Tellie Chiasson, M. Euloge Julien, mes­
demoiselles France Gravel, Camille Larouche, Lise Lavoie, Mildred O’- 
Doherty et M. Paul Girard.

mipoô ôur ca trente

Quelques suggestions 
pour le carême

CREME AUX POIS VERTS
1 bte de pois verts
1 tranche d’oignon
3 c. à table de beurre
3 c. à table de farine
2 tasses de lait
Sel et poivre.
Paire cuire les pois à l’eau bouil­

lante salée, avec l’oignon. Passer en 
purée. D’autre part, faire fondre le 
beurre, ajouter la farine, puis le lait. 
Laisser cuire. Verser la purée de pois 
et le bouillon de légumes. Servir 
bien chaud. Si l’on veut enrichir ce 
potage, on pourra y ajouter 1 c. à 
table de crème fouettée au moment 
de servir.

SOUFFLE AU SAUMON
3 c. à table de beurre
3 ou 4 oeufs
4 c. à table de farine
1 tasse de lait chaud
l‘/2 tasse de poisson
Faire fondre le beurre, ajouter la 

farine sèche, bien amalgamer. Lais­
ser cuire quelques minutes en bras­
sant; puis ajouter le lait petit à 
petit. Assaisonner. Quand la sauce 
est bien cuite, la retirer du feu. Lais­
ser tiédir, ajouter le poisson défait 
et les jaunes d’oeufs battus. Laisser 
refroidir, puis ajouter les blancs 
d’oeufs montés en neige. Verser ce 
mélange dans un moule beurré, et 
cuire à four modéré durant 30 à 40 
minutes.

Puisque nous sommes en carême depuis peu, notre attention va être 
attirée par les menus maigres. Et pour nous soumettre aux lois du jeûne 
et de l'abstinence, il faudra manger moins de viande, et plus de poisson, 
d’oeufs et de légumes. Ceci n’a rien d’affarant, croyez-le, car les ména­
gères modernes connaissent maintenant le secret de faire des repas mai­
gres succulents. D’autant plus que cette abstinence est profitable à la 
plupart d'entre vous et que le poisson, tout en reposant l’estomac d’une 
nourriture plus lourde, vous apporte les mêmes éléments constitutifs 

que la viande, tout en étant d’une digestibilité plus facile.
Les manières variées de servir le poisson peuvent satisfaire les plus 

exigeants. Il tse présente sous plusieurs aspects: pour le poisson frais, vous 
pouvez soit le faire frire ou le faire bouillir mais pour ce dernier n’ou­

bliez pas de l'envelopper tout entier dans un coton à fromage pour qu’il 
ne se défasse pas. Et il faut compter pour le temps de la cuisson, dix mi­
nutes à la livre.

La friture que l’on fait avec du petit poisson de préférence, deman­
de certaines précautions. Il ne faut donc pas oublier qu’il est dangereux 
de faire prendre contact avec la graisse bouillante à quoi que ce soit 
d’humide ou mouillé. Asséchez parfaitement le poisson à frire et roulez-le 
dans la farine ce qui lui permettra de dorer parfaitement. Tout ceci est 
pour le poisson frais.

Pour le poisson salé il y a une autre méthode. Il faut en premier lieu 
le faire désaler. Puis on le cuit à court bouillon ou à la vapeur et on le 
sert avec différentes sauces.

Puisque le poisson sera à l’honneur au cours des prochaines semaines, 
faisons-lui bon accueil. Il a des propriétés que nous avons tort de mécon­
naître. Riche en phosphore, il apporte un sérieux pour les gens qui tra­
vaillent de la tête et il nourrit autant que la viande.

Les légumes qui sont aussi très nourrissants et riches en vitamines, 
tout en accompagnant le poisson ou les oeufs, feront un repas parfaite­
ment équilibré. Une bonne cure de légumes et de poisson et vous pouvez, 
avec sérénité, envisager le temps du carême.

C’est le temps plus que jamais de faire pénitence; abstenez-vous donc 
de torxle gourminiise. Le jeûne ne vous fera que du bien et pour votre 
corps et pour votre âme. Si vous le pouvez, jeûnez. Il n'est d’ailleurs pas 
tellement rigoureux, le jeûne que l’Eglise nous impose aujourd'hui.

Et à la fête de la résurrection, vous aurez la satisfaction d'avoir rem­
pli votre devoir de catholique et de vous être astreint à une saine disci­
pline.

ARYANE

CROUTES VAUDOISES 
Passer des tranches de pain dans 

du beurre fondu. Faire une petite 
sauce blanche additionnée de fro­
mage râpé, de jaunes d’oeufs, sel 
et poivre, ajouter le jus d'un citron. 
En couvrir les tranches de pain, a- 
jouter des noisettes de beurre et fai­
re gratiner au four. Saupoudrer de 
persil haché.

POMMERINGUES 
Laver, peler et enlever le coeur 

de six pommes Beurrer un plat de 
pyrex et y déposer les pommes. Mé­
langer % de tasse de sucre, 1 poin­

te de cannelle, M c. à thé de sel. 
Remplir la cavité de ce mélange. 
Verser V* de tasse d’eau. «t faire 
cuire à four 350 jusqu’à ce que les 
pommes soient molles en les arro­
sant souvent avec le sirop. Sortir 
du four, faire refroidir légèrement, 
mettre une meringue par-dessus 
chaque pomme; remettre au four 
et faire cuire pendant 8 minutes.

MERINGUE
Battre en neige ferme deux blancs 

d’oeufs, ajouter graduellement 4 c. 
à table de sucre granulé tout en 
battant continuellement. Déposer 
sur les pommes.

(Carnet ^loncL
" 'M
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Madame Imelda Constantineau,

A TOuvroir des pauvres
Void le rapport de l'Ourroir 

pauvres d’Artida pour l’année 1950'
. „ ... que nous faisait parvenir la présiè -,de Montréal, en route pour Halt/ax, ^ madaroe jéTùnw GautWer.i 

( tait en visite a Arvida la semaine 1 ■■
dernière chez sa soeur et son beau-
frère, M. et madame P.-E. Lambert. # * #

Un groupe d'amis d’Arvida de M.

Trente-sept dames ont travaillé 
régulièrement quatre tfols par se­
maine à la salle de l’Ouvroir. Au 
cours de l’année qui vient de se ter-

et madame Jérôme Saintonge se \ miner, elles ont livré du linge pour
sont réunis samedi soir dernier à la 
résidence de ces derniers à l’occa­
sion de leur départ pour Montréal. 
Ceux-ci ont offert à M. et madame 
Saintonge un magnifique présent 
en témoignage de leur estime.
NAISSANCES

M. et madame Hormidas Trem­
blay (Annette Boily), d'Arvida, font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils le 24 janvier, 
baptisé en l'église Saint-Jacques 
sous les prénoms de Joseph-Louis- 
Philippe-André. Parrain et mar­
raine, M. et madame Louis-Philip­
pe Tremblay, de Saint-Jérôme, on­
cle et tante de l'enfant, porteuse, 
madame Jacques Boily, d'Arvida, 
tante de l'enfant.

* * *

M. et madame Alphonse Mcrin 
(Georgette Murray) d'Arvida ont 
le plaisir de faire part à leurs pa­

nne valeur de 
comme suit :

$1,972.35, repartis

Articles faits avec du neuf:
7 habits de première communion.
41 gilets.
39 paires de pantalons pour 
garçons.
15 paires de pyjamas.
1 foulard.
6 paires de pantoufles tricotées.
6 robes de première communion.
8 blouses blanches de costume.
42 paires de mitaines.
46 paires de bas.
13 doz. de couches.
42 paires de .pantalons.
7 “jumpers” pour fillettes.
3 couvretous.
15 draps.
38 taies d’oreillers.
17 sous-vêtements pour enfants.
2 jupes pour dames.

. J . Ce qui fait un total de 2,518 mor-
rewfs et amis de la naissance d un ceaux livrés à 24 familles au cours 
fils le 31 janvier, baptise en l’église l’année.
Sainte-Thérèse sous les prénoms de ,
Joseph-Marcel-Jean-Guy. Parrain Les enquêtes dans les familles
et maraine, M. et madame Marcel pauvres sont faites par un comité 
Angers, oncle et tante de l’enfant, de deux dames aidées de Garde Bu­

reau du bureau de la santé et de M. 
l’abbé Maurice Lévesque, de la pa­
roisse Saint-Jacques.

M. et madame Stéphane Babin 
(Monique Fay), de Sorel, sont les 
heureux parents d’un fils né le 4 
février à l’hôpital Richelieu de So­
rel, baptisé dimanene le 11 courant 
sous le prénom de Joseph. Parrain 
et marraine, M. Louis-Philippe Fay 
et mademoiselle Marielle Fay, d'Ar­
vida, oncle et tante de l'enfant, re-

L'heure des jeunes à la 
bibliothèque de l'A.A.R.Â'.

La section des enfants à la biblio- 
présentés par M. et madame Charles du Centre de Récréation est
Perreault, de Sorel, porteuse, Gar- rn^ln^nanf ouverte le vendredi a- 
de Gagnon, également de Sorel. pres-midi, de 3 h. 30 à j heures, 

• • # sous la surveillance de Mme L.-S.
A l’Hôpital Général du Saguenay ^pedaile. Chacun y trouvera son

est né à M. et madame Wilfrid choix’ depuis les contes mustres
Tremblay (Pauline Larriveé) un Jusqu’aux romans de cape et d’$-
fils le 28 janvier, baptisé le 11 cou- Pf6' Pour Peu que les enfants s’in-
rant en l'église Saint-Jacques d’Ar- keressent à la bibliothèque, on y 
vida sous les prénoms de Joseph- augmentera le nombre et la variété 
Laurent-Georges-Claude. Parrain et des V(>lumes* 
marraine, M. et madame Laurent 
Tremblay, oncle et tante de l’en­
fant, porteuse, madame Elzéar 
Tremblay, grand’mère de l’enfant.

A l’Hôpital Général du Saguenay 
sont nés:

A M. et madame Nazaire Bernier, 
une fille le 6 février.

M.
biens, une fille le 7 janvier.

A M. et madame Jean-Marie Gi- 
guère, une fille le 10 janvier.

L'apparence importe

La manière dont un enfant sera 
accueilli par les autres pe sonnes 
et par les enfants en général, dé­
pend de son apparence. Voilà pour­
quoi les enfants aiment à s’habiller 
et à agir comme leurs compagnons 
de jeu. Une mère agira sagement en 
laissant son enfant se conformer au­
tant que possible aux manières des 
autres enfants de la localité.

Les enfants des membres de 
1’A.A.R.A. peuvent s'inscrire gratui­
tement à la bibliothèque si leurs 
parents y sont déjà abonnés. Sinon, 
les enfants pourront emprunter des 
livres aux conditions suivantes; (1) 
apporter une carte de membre de 
l’A.AJt.A. appartenant à Ifürs pa,- 
rents; (2) remettre ,un dépôt rerni- 

A M. et madame Jacques Des- boursable de $ï à la bibliothécair^.
On remarquera que ce dépôt sert 
toute la famille et que les parentis 
sont par le. fait même abonnés à lk 
bibliothèque sans plus dé frais, j

Les premières dents

L’entretien des dents pendant 
l’enfance est une garantie de bon­
ne apparence pour l’avenir. La dif­
formité, la carie et, partant, la per­
te des dents influeront sur la con­
formité du visage; un travail d'or­
thodontie fait à temps, quand il 
s’impose, aidera à vous assurer une 
bonne apparence, pour l’âge mûr.

CINQUIEME ANNIVERSAIRE

'Il

K-

Madame Charles Carrier, d'Arvida, rceevait ces jours d rniers à 
l'occasion du cinquième anniversaire de sa fillette Thérèse. Assis: Be­
noit Carrier, Thérèse Carrier l’héroïne de la fête et Cécile Carrier. De­
bout: Jacques Martin, André Carrier, Marthe Menier, Doris et Denise 
Flaschner, Thérèse Veilleux, Michel èarrier, Lise Girard. Jean Girard, 
Jean Santerre et Jeannine Talbot.

J
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TROIS NOUVEAUX ELECTRICIENS

i

■

Trois apprenCis-électricicns recevaient la semaine dernière des mains 
de leur surintendant M. J.-W. Ward, leur diplôme d’électricien et un 
cheque de §1^5 couvrant le montant des déboursés pendant la durée do 
leur apprentiss»gr (4 ans). De gauche à droite, M. S.-F. White, surveillant 
des apprentis. M. Jacques Mailly, M. Paul-Emile Lamirande et M. Didace 
Croteau, les trois nouveaux électriciens et M. J.-W. Ward, surintendant 
du departement élec rique.

M. Victor Jean 33ième membre du Club 
des Pionniers d’Alcan au R.-S.

Il s'occupe du déblaiement et de l'entretien de la voie du R.-S. 
depuis un quart de siècle.—Il demeure au rang Saint-Paul 
et il est père de 5 enfants.

M. Victor Jean, 44 ans, contre­
maître d’une équipe préposée à 
l’entretien de la voie pour la Com­
pagnie du Chemin de Fer Rober- 
val-Saguenay, célébrait le 14 fé­
vrier, hier, son quart de siècle avec 
Alcan. M. Jean est préposé à la ré­
paration et à- l’entretien de la voie

, r. dft . -O C~ U»

IMS

ferrée à partir de l’ancienne gare 
de Haï Ha! Baie, jusqu’à l’embran­
chement de 'Laterrière. Il devient le 
33ième employé de la Cie du Chemin 
de ïer Roberyàl-Saguenay à faire 
ppj*tie «iq” Club dès pionniers d’Al-
o ■.>ru»u,j i...

iWlf.’.1.

Né à Jonquière le 1er juillet 1907 
du mariage d'Alfred Jean avec Ma­
rie-Louise Lalancette, il était le 
3ième d'une famille de 5 enfants. 
Orphelin très jeune il fut retiré de 
l’école afin d’aider aux travaux des 
champs. Il s’engagea même chez 
des, fermiers jusqu’au temps ou il 
entrait pour la compagnie du Che­
min de Fer Roberval-Saguenay, à 
l’àge de 18 ans. Pendant les pre­
mières années de son emploi au Ro­
berval-Saguenay, on dut à maintes 
reprises, en hiver, tirer la charrue 
de gros bancs de neige où elle s’é­
tait enlisée. M. Jean se rappelle 
qu'une fois, alors qu’on se prépa­
rait chez lui à célébrer des noces, il 
dut se résoudre à contremander un 
cong^ pour déblayer la voie ennei­
gée. fce soir-là; il dut pelleter de la 
neige afin d'alimenter la locomoti­
ve qui sans cela aurait pu man­
quer d'eau. Tout cela c’est du bon 
vieux temps car aujourd’hui on se 
sert de locomotives Diesel.

M. Jean passe ses moments libres 
à écouter la radio et à joueî aux 
cartes. De plus, il n'aime rien de 
mieux que les réunions de famille 
ob l’on peut jaser à son aise dans 
une belle atmosphère.

Marié avec Mlle Aline Langevm, 
de Chicoutimi, il est père de 4 fil­
les et d’un garçon., Il demeure au 
rang St-Paul, Chicoutimi, dans la 
gare, propriété de la Compagnie.

Il est membre de la Caisse de Re­
traite et d’Assuranre-vie de la Cie 
du Chemin de Fer Roberval-Sague­
nay.

Dérèl^cfe M. Louis Girard Aumônier de la J.A.C.
Est décédé subitement mardi son­

ie 6 février à l’Hôtel-Dièu-St-Val- 
lier de Chicoutimi, M. Louis Gi- 
r^rd, éboule dS feu Diana Bouchard 
dç Port-Alfred. M. Girard montait 
au Colisée de Chicoutimi pour la 
masegr^de,. avec, sa belle-fille Mme 
David Girard, de St-Jean-Eudes, 
lorsqu’il fut terrassé par une conges­
tion cérébrale. Transporté en toute 
hâte. £\. l’hôpital. M. Girard expirait 
quelques minutes. plu^ tard, après 
avoir reçu les derniers sacrements.

M. Girard était brique te ur de son 
métier et était bien connu dans la 
région. H laisse 7 enfants. Ce sont: 
M. Léo Girard, de Québec, M. Da­
vid. Girard, de St-Jean-Eudes, chef 
de section dans la salle de cuves 48, 
M. Jean-Marie Girard, de Québec, 
M. Fernand Girard, de Port-Alfred, 
M. G as to fi Girard, d’Arvida, capitai­
ne de la brigade locale des pompiers, 
Mme Maurice Lavoie (Juliette) et 
Mlle Madeleine Girard toutes deux 
de Québec. Les funérailles eurent 
lieu vendredi matin, 9 février en 
l’église St-Edouard, de Port-Alfred 
et l’inhumation au cimetière du mê­
me endroit.

Le Lingot prie les membres de la 
famille en deuil d'accepter l'expres­
sion de ses sincères condoléances.

S. E. Mgr Melançon a nommé M. ( 
l’abbé Gérard Lévesque aumônier 
diocésain des mouvements d’Action 
Catholique rurale J.A.C. et J.A.C.F.

Le prolongement’ de la rue 
Bégin à Chicoutimi

Plus de 200 citoyens.de Chicouti­
mi demandent la continuation de 
la rue Bégin jusqu'à la rue des O- 
blats afin de favoriser l’accès à de 
récents quartiers d’habitation et 
rendre plus facile là vente d’au 
moins 150 terrains. „

- ' »

Feu M. Ls-Ph. Desbiens
Samedi dernier est décédé à Chi­

coutimi à l’âge de 70 ans, M. Ls- 
Philippe Desbiens, ancien maire de 
Chicoutimi et époux de feu Berthe 
Tessier.

M. Desbiens occupa plusieurs char­
ges importantes „ dont celles de 
Grand Chevalier.,et. d’échevin. Il é- 
tait le père du R,. P. Claude Des­
biens, p.b., actuellement en Afri­
que et de M. Gaston Desbiens em­
ployé au département technique de 
nos usines, section de la réduction. 
Il laisse aussi un autre fils et six 
filles.

Nos plus sincères condoléances à 
la famille en deuil.

L'importance d'un 
rendez-vous

■ 1 ■ r.T f r- " i
La banque de Sang de l’hôpital 

Général du Saguenay rend d’im­
menses services à ses patients et 
continuera à démontrer son effica­
cité en autant que nous aurons des 
donneurs de sang.

Afin d’éliminer des pertes de 
temps, nous donnons sur rendez- 
vous à chaque donneur le jour et 
l’heure pour se présenter à l’hôpi­
tal. Malheureusement trop de per- 

■ sonnes ayant pris rendez-vous ne se 
présentent pas, ce qui prive la ban­
que d’une quantité de sang dont 
nous avons un grand besoin. Il se­
rait préférable de refuser plutôt 
que de manquer à nos engagements, 
ceci nous permettrait de trouver un

remplaçant avant qu'il soit trop 
tard.

Nous demandons à toute person­
ne désir^mt aider les autres de bien 
vouloir communiquer avec Georges 
Charron, .Téj.: 183 pour s’enregis­
trer comme donneur de sang. Le 
temps du carême est une période de 
sacrifices. Donner son sang est un 
sacrifice bien utile dont vous pour­
riez avoir besoin un jour. La cha­
rité ne consiste pas seulement à 
recevoir, mais aussi à donner. -

Georges Charron

Moire de Dolbeou
Le Dr Paul Lacroix a été réélu 

maire de Dolbeau le 1er février der­
nier pour un troisième terme par 
une majorité de 57 ‘Zjùx sur son ad­
versaire M. C.-A. Durbùj;,.

M. André Rochon à 
Radio-Collège

La Société Radio-Canala présen­
tera au cours de ses émissions de 
Radio-Collège et au programme 
confié à M. Léon Lortie: Nos hom­
mes de science, une entrevue avec 
M. André Rochon, chimiste, d’Ar­
vida. Ce programee passera lundi à 
4 h. 45.

Aux Assises criminelles
Un ancien secrétaire de la Com­

mission scolaire de Port-Alfred de­
vra comparaître sous une accusa­
tion de détournement de fonds, au 
montant de $6,981,86. du 30 juin 
1948 au 7 février 1950. Le prévenu 
est en liberté après avoir versé un 
cautionnement de $1,500.

i Corps d’Aviation Royal
A BESOIN 

IMMÉDIATEMENT
DE

JEUNES GENS
COMME

TECHNICIENS EN RADIO-RADAR, EN CHARPENTE, 
EN INSTRUMENTS DE VOL ET 

EN ARMEMENT
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Afin de faire face aux responsabilités de 
l’heure, — l’Aviation canadienne en pleine 
expansion offre des emplois — dans toutes 
ses branches — aux hommes de 17 à 40 ans 
qui ont fait au moins leur 8e année.

On a surtout besoin de former des techniciens

en radio-radar, en charpente, en instruments 
de vol ou en armement. Si vous pouvez satis­
faire aux exigences, vous pouvez commencer 
dès maintenant votre carrière dans le vaste 
domaine de l’aviation moderne. La formation 
est complète, les chances d’avancement sont 
magnifiques.

— N’ATTENDIZ PAS—
SERVEZ LE CANADA ET LA CAUSE DE LA LIBERTE

mEZ VOIR LE CONSEILLER 
OU ÉCRIVEZ-LUIÀ L'ADRESSE 

INDIQUÉE SUR LE COUPON

RENSEIGNEZ-VOUS COMPLETEMENT 
ET IMMÉDIATEMENT SUR LES 

EMPLOIS DISPONIBLES PANS LE C.A.R.C.

.a

Centres de recrutement du C.A.R.C.
1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q. Tel. HA. 9175 
24, rue Saint Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2-8527 
49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél. 4-2196

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous 
renseignements sur les emplois disponibles et les 

exigences du C.A.R.C.

NOM (lettres moulées).................... ....................... .
ADRESSE......................................................... .........
VILLE........................PROVINCE......... .. ............. .
INSTRUCTION (degré et province) ......................
............ .......................................... «..........AGE...........

CAF-SI WS F
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Nos contremaîtres
Sous cette rubrique nous publions chaque semaine les photos, 

accompagnées d’une courte biographie, de chacun des contremaî­
tres des usines d'Alcan d’Arvida. Nous voulons par là, rendre hom­
mage à ces membres de la direction, responsables du bon fonction­
nement des usines locales.

Feu de cheminée 
rue Vaudreuil

Le .s pompiers furent mandés mar­
di soir le 6 février à 9 h. 10 à la ré­
sidence de M. Henri Rioux situé à 
206A rue Vaudreuil. Le feu s’était 
déclaré dans la cheminée mais il fut

André Marien
ARCHITECTE

M. LEO CYR rang 2, Ste-Anne de 
Chicoutimi, est contremaître de 
quart “D" de la salle de cuves 49. 
Né à St-Godefroie. Baie-des-Cha- 
leurs, le 20 mars 1908, il est marié 
à Mlle Bernadette Bélanger et pè­
re de 10 enfants. Il est au servies 
d'Alcan depuis 10 ans et membre 
de la caisse de retraite et d'assu- 
rance-vie. Ses passe-temps sont le 
travail à sa propriété, le jardinage 
et la pêche.

BUREAU: 
TEL. 458

220, RUE MELLON 
ARVIDA, QUE.

rapidement maitrisé par les hom­
mes du chef P ré mont.

IMPÔT SUR LE 
REVENU

F.-X. BLAIS
Spécialiste

EDIFICE MURDOCK 
APP. 304 TEL.: 3606

CHICOUTIMI

FO0MAT
llGUtltf

/w/erres
ZUTDD

cû/y/re
MAUX DE TETE 

GRIPPE j
DOULEURS PERIODIQUES 

ET GENERALES
» N aoiINSON « CO Rico 
C.P. I«> G ■ A N ■ Y P a

EUS II ’OAMAI ECONOMIQUE 01 100

PRETS SUR AUTO
Argent prête rapidement sur 
votre auto pour régler cas de 
finance, réparations, comptes 
en souffrance, etc. Conduisez 
simplement votre auto à la 
porte de notre bureau et ap­
portez vos titres de propriété. 
Vous gardez l’auto. Paiements

mensuels commodes—jusqu’à 
24 mois pour rembourser.

A la fctAtmat, vous obtenez 
le plein montant du prêt en 
argent, et vous ne payez que 
pour le temps où vous utilises 
cet argent.

Venez, téléphonez ou écri­
vez à la Vwi&onal aujourd’hui!

M LAUREAT BOILY 557, lOie- 
me Rue, Arvida, est contremaître 
du quart “D” de la salle de cuves 57. 
Né à St-Jérôme, Lac-St-Jean, le 24 
décembre 1912, il est marié à Mlle 
Yvette Bergeron et père de 4 en­
fants. Il est au service d'Alcan de­
puis 9 ans et membre de la caisse 
de retraite et d'assurance-vie. Ses 
passe-temps' .sont le jardinage, la 
construction de sa maison, le hoc­
key et le baseball.

"lÂ COMPAGNIE

Prêts de $50 à $1200 sur signature, meubles ou auto

QUI AIME DIRE OUr

_____ FINANCE CO.
“ ~ 2nd Fl., 298 ST. DOMINIQUE ST. (Near Bus Depot)

Phone: 664, JONQUIERE • Marcel Hardy, YES MANager

MARCEL HARDY, gérant
298, St-Dominlque JONQUIERE TéL: 664

VOTRE Caisse
est-elle en ordre?

TELEPHONEZ AAftJ 
TOUT DE SUITE ““w I
La Librairie Commerciale, Ltée
^ 140 Cartier, Chicoutimi 1.^

M. JOSEPH-AU RELIEN DION, 
150, rue Calais, Arvida, est contre­
maître de quart “D" de la salle de 
cuves 54. Né à St-Benjamin, Dor­
chester, le 23 mai 1902. Il est marié 
à Mlle Rose Smith et père de 4 en­
fants. Il est au service d’Alcan de­
puis 13 ans et membre de la caisse 
de retraite et d'assurance-vie. Ses 
passe-temps sont les voyages, la lec­
ture, le cinéma et les spectacles.

conci"!*j£V,
fTHYLSM

ANTI

Monsieur l’AUTOMOBILISTE!
ÇA VOUS PAIERA DE VOUS PRO­
CURER L'ANTIGEL 
PERMANENT 
PARCE QUE:
• C’EST LE PLUS ECONOMIQUE SUR LE MARCHE
• A BASE DE GLYCOL ETHYLENIQUE IL EST SUR POUB 

TOUTE L’ANNEE.
• IL CONTIENT UN ANTI-HOUILLE ET UN ANTI-COR­

ROSIF
O IL EST APPROUVE PAR LES INGENIEURS DE L’USINE

CÔTÉ BOIVIN AUTO SERVICE INC.
CHEVROLET — OLDSMOBILE — CADILLAC 

CAMIONS CHEVROLET
332, RUE RACINE CHICOUTIMI TEL: 3315

M. CAMILLE MARTIN 265, rue 
Moritz, Arvida, est contremaître du 
quart “D” de la salle de cuves 51. 
Né à Ste-Perpétue, L’Islet, le 18 
mars 1912, il est marié à Mlle Ma­
rie-Jeanne Lafrance et père de 5 
enfants. Il est au service d’Alcan 
depuis 21 ans et membre de la cais­
se de retraite et d'assurance-vie. Ses 
passe-temps sont la chasse, la pêche 
et la motocyclette.

M. ROSAIRE CHRETIEN 3 che­
min St-Paul, Chicoutimi, est contre­
maître du quart "D” de la salle de 
cuves 48. Né à St-Edouard, comté 
Lotbinière, le 16 avril 1923, il est 
marié à Mlle Mariette Martip et 
père d’un enfant. Il est au service 
d'Alcan depuis 8 ans. Son passe- 
temps est la lecture.

SPECIAUX ANNUELS

ç
— DU 19 AU 24 FÉVRIER —

Tout COMPLET 
ou COSTUME

PARFAITEMENT NETTOYE 
ET PRESSÉ

LE NEHOYEUR IDEAL, ENR.
JONQUIERE 

TéL: 368

ICI. VOUS SEREZ CONTENTS !

CHICOUTIMI— ARVIDA — KENOGAMI 
TéL: 4039-4282 TéL: 482-W TéL: 305

BAIE DES HA! HA! 
TéL: 686
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Le Gouverneur Général au Saguenay...

Après le dîner de vendredi, S. E. le Gouverneur Général causa longuement avec 
plusieurs des invités. On le voit en compagnie de M. Edmond Gagnon, vice-président 
de la Chambre de commerce de Chicoutimi, de M. le curé J.-A. Fortin, de St-Jacques 
d’Arvida, et de S. H, le maire W. Deschesnes, de Kénogami.

M. F.-L. Hogan( surintendant général de l’usine de la Consolidated Paper Cor­
poration à Port-Alfred, est présenté à Lord Alexander. A ses côtés se trouvent MM. 
IL-E. Powell, E.-H. Eberts, Wellie Deschènes, maire de Kénogami, et J.-C. Lévesquej 
maire de Bagotville.

La visite
: veau laboratoire 
r cesser tout 
it la section des

adjoint des recherches, lui explique comment établir les contrer Lord Alexander. On les voit tous les trois causant contrant le Gouverneur.

Lord Alexander a rencontré un vétéran de la deuxième grande guerre, M. Roland 
Gagnon, opérateur au contrôle de l'usine de Shipshaw. De g. à d., M. Jim Hughes, su­
rintendant de la centrale, M. Roland Gagnon, le Gouverneurt M. J.-W. McConnell, M. 
R.-E. Powell, le major Millbank et M. G. Donnelly. En arrière, M. A.-C. Johnston, 
gérant de ht production en électricité.

Voyant des employes en train de reparer rinterieur d’un four rotatif, Son Excel­
lence le Gouverneur s’est empressé d’aller les rencontrer et de s’enquérir de leur tra 
vail. De g. à d., M. Albert Guilmore, contremaître des briqueteurs, ainsi que M. Au­
guste Delledonne, briqueteur et Lord Alexander.
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Souvenir d’une visite vice-royale...

MM. Rosaire Gauthier, maire de Chicoutimi, et Guillaume Tremblay, président 
de la Commission scolaire d’Arvida, causent avec le Gouverneur Général et M. R.-E. 
Powell, président d’Alcan.

M. Félicien Fillion, échevin d’Arvida est présenté à Son Excellence le Gouverneur 
Général. Il est suivi des échevins Emile Muckle et Aimas Drolet, ainsi que de M. J.-A. 
Fréchette, secrétaire-trésorier de la cité d’Arvida. M, R.-E. Powell est aux côtés du Gou­
verneur.

li

1
111

J

•11!

là

Au cours de sa visite des usines d’Arvida. Lord Alexander photo de droite il est avec M. Abdon Arsenault, de la re- l’honneur de se faire photographier avec ce dernier. La pho- 
s’est arrêté à plusieurs endroits pour causer avec des em- fonte 34-B. C’est la deuxième fois que M. Duquette se fait . , . , . _ w_ , ...
ployés. Dans la photographie de gafrche, on le voit en photographier avec un Gouverneur Général du Canada. °. U CCn re nous îa,t vo,r t,on Honneur le maire de Jon- 
grande conversation avec M. Jos. DAquette, contremaître En effet, lors de la première visite que faisait à Arvida en Qu‘cre> M. Henri \ aillancourt, causant avec M. R.-E. Powéll 
général au département des fours rotatifs, alors que dans la 1942 Son Excellence le comte d’Athlone. M. Duquette avait et Lord Alexander.

■

mâ

Wm

*

M. P.-H. Skelton, gérant des usines d’Arvida, indique sur la carte de la province 
de Québec la location d’Arvida et des différents emplacements des usines de la Compa­
gnie dans la Province. A ses côtés, on remarque outre le Gouverneur Général, M. J.-W. 
McConnell, éditeur du “Montreal Daily Star ”, M. R.-E. Powell, président d’Alcan et le 
major Mark Millbsnk, aide de camp.

La photo ci-dessus a été prise à l’usine de minerai no 2 alors que M. F.-G. Barker, 
surintendant des usines de minerai, fournit au Gouverneur des explications sur le pro­
cédé de fabrication en usage dans cette usine. On remarque également M. P.-H. Skelton, 
le major MiUbank, M. R.-E. Powell, M. L.-C. Wellington. M. J.-W. McConnell et M. 
R.-D, McQuire, surintendant adjoint de l’usine de minerai no 2.

i
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CONTRACTEUR EN 
CONSTRUCTION

M. James A. Hughes Sième membre du club iso.ooo morts par
tuberculose dans la

des Pionniers d’Alcan à l’usine de Shipshaw Province depuis 1900
Il débuta comme électricien à la Montréal Light Heat and 

Power.—Marié, il est père de 4 entants.—Amateur de sports.

^ ■

M. James-A. Hughes, 63 ans, su­
rintendant du Pouvoir hydroélec­
trique de Shipshaw célébrait le 15 
décembre 1950, le 25ième anniver­
saire de son entrée au service d’Al­
can. Un contretemps imprévu nous 
a empêché malheureusement de pu­
blier ses notes biographiques plus 
t t. M. Hughes est le Sième employé 
de la Centrale électrique d'Alcan a 
Shipshaw à faire partie du Club

M. Alphonse Gaudreault, demeurant à 244, rue La Salle. 
Arvida, désire aviser sa nombreuse clientèle qu'il ne fait 
plus affaires avec la société "Brassard <& Gaudreault", 
Jonquière, et qu'il opère seul maintenant, pour tous genres 
de constructions et réparations.
Il désire également faire savoir aux intéressés qu'il s'oc­
cupe de la préparation des plans et des demandes d'em- 
prunts. I
De plus, le modèle de maison illustré ci-haut, a été cons­
truit par la maison "Brassard & Gaudreault", Jonquière.
Pour informations, vous n'avez qu'à communiquer avec

le soussigné:

ALPHONSE GAUDREAULT
244, rue La Salle Tel.: 516-J. Arvida

des Pionniers d’Alcan. Il a débuté 
à l isle Maligne le 15 décembre 1925 
comme contremaître d’équipe à l’u­
sine hydroélectrique de l’endroit. Le 
lèf.octobre 1926 il était nommé as­
sistant de M. W.-S. RumfeLdt ,aJors 
surintendant des opérations. Le 15 
novembre 1950 il était transféré au 
pouvoir de la Chute-à-Qaron com­
me surintendant. Il est surinten­
dant du pouvoir de Shipshaw depuis 
le lef. juillet 1943.

Né à ‘ ew Glasgow Comté Terre- 
bonne le 29 mai 1887 du mariage 
de John Hughes ébéniste et d’Ann 
McKeown, il est le cadet d’une fa­

mille de 6 enfants. De ce nombre 
il ne lui reste que deux frères et une 
soeur. Il fit ses études à Montréal, 
où il demeura à partir de 6 ans. 
Ses études terminées il s’enga­
gea comme électricien à la Mon­
treal Light Heat and Power. Après 
un court séjour dans l’armée en 
1914 il se trouva un autre emploi à 
la Canadian Light Heat and Po­
wer, une subsidiaire de la Cie Mon­
treal Tramway -d’abord, comme con­
tremaître d’équipe et ensuite comme 
assistant surintendant. Après quel­
ques années il s’engagea pour la 
Shawinigan Water & Power comme 
assistant surintendant du pouvoir 
des Sept-Chutes. C’est là qu’il tra­
vaillait lorsqu’il s'engagea pour Al­
can à l’usine de l’Isle Maligne.

M. Hughes est un fervent ama­
teur de hockey. H fut, en 1927-28, 
président de la* ligue de hockey -du 

[ Lac. £>W-Jean et président du fameux 
club de l’Isfc Maligne d’alors. Il ai- 

.xue aussi la pêche. Dans sa jeunes­
se, il pratiqua le jeu de Crosse à 
Montréal et il porte encore quelques 
marques de ce sport.

Marié aj/ec Mlle Ann Hadgkiss de 
Montréal il est père de 4 ^niants. Ce 
sont M. Billy Hughes, -ingénieur é- 
'leetricien a * l'usine de Price Bro­
thers à Riverbend, M. John Hug­
hes employé au département fores­
tier de la Cie Price Brothers, Mme 
John Winchester (Marjorie) de 
Donnacona et Mlle Hazel Hughes 
de Chute-à-Caron.

Il demeure à 101 rue Rickey, Chu­
te-à-Caron. Il est membre de la 
Caisse de Retraite et d’Assurance- 
vie d’Alcan.

X *
Octroi pour une école 

à Jonquière
•SjÇGrace à l’intervention de l’hon. 

Ant. Talbot, la Commission scolai­
re de Jonquière a obtenu pour une 
école devant être construite à Ste- 
Marie-Médiatrice, la somme de 
$230,237.72 soit 80^ du coût de 
conrtructicn prévu.

Treizième concours organisé dans 
les collèges classiques, scolasticats 
et écoles normales par le Comité 
provincial de défense contre la tu­
berculose..

Le Comité provincial de défense 
contre la tuberculose vient de lan­
cer son treizième concours intercol­
légial annuel, sous le titre: “Au 
tournant du demi-siècle — regard 
sur le passé et sur l’avenir”. Ce 
concours n’est ouvert qu’aux élèves 
des collèges classiques, scolasticats 
et écoles normales et ce sont les 
préfets ou directrices des études qui 
procéderont à la correction premiè­
re, ne communiquant au Comité 
provincial que le meilleur travail 
ou les deux meilleurs travaux de 
leur institution respective. Les col­
lèges affiliés à l’université Laval et 
à celle de Montréal formeront une 
section et les scolasticats et les é- 
coles normales, une autre section. 
Chaque section aura droit à un 
premier prix de $20, à un second 

; prix de $12, à un troisième de $7 et 
à un quatrième de $5. Le concours 

I se terminera le 20 mars.
j Et voici le sujet à développer, su­
jet susceptible d’intéresser le grand 
public par la leçon qui s’en déga-
.ge: *

“De 1900 à 1951, première moitié 
du XXème siècle, la tuberculose a 
fait cent cinquante mille morts 
dans la province de Québec. Désas­
tre stupéfiant! Un terme de com­
paraison, emprunté à la géographie, 
à l’histoire, nous aidera à en pren­
dre l’exacte mesure. Cent cinquante 
mille morts? C’est le Cap Diamant 

: frappé par la jxupbe atomique et la 
cubitale circonscrite à ses vieux 
murs.”' Cent cinquante mille morts? 
L’effondrement complet de l’oeuvre 
de colonisation au Lac-St-Jean et 
en Abitibi. Cent cinquante mille 
mpr^s? La ruine du Saint-Maurice 
industriel et la pittoresque Gaspé- 
sie effacée de la carts... Cent cin­
quante mille morts? Mais, au len­
demain de la cession du pays, il n’y 
avait que soixante mille vivants sur 
les bords du Saint-Laurent et vo­
yez l’oeuvre qu’ils ont accomplie.

PRESENTENT LES DERNIERS SPECIAUX DE LA SAISON 
DANS LE DOMAINE DE LA FOURRURE

ACHETEZ A MEILLEUR MARCHE QUE NOUS ACHETONS 
NOUS-MEMES DES MANUFACTURIERS

CES PRIX sont POUR UN DEBARRAS COMPLET de FOURRURE
Les conditions de cette vente sont au comptant ou mise de côté 

avec un dépôt de 10% de leur valeur, balance payable 
dans le courant de Tété.

JT !

/. .. / *

^ I

6 BEAUX MANTEAUX de fourrure
SEAL NOIR — PATTES DE MOUTON NOIR — 

PATTES DE MOUTON BRUN — KID GRIS. 
VALEUR JUSQU'A $300. POUR CETTE OCCASION *195

-^PP^ v fl il 

i f v ifli- I* \ % Il •
fil fài . t m A

I I * • ' I IS A v j II I

. ; 1 l\u 1*^

il m-M i-i: 4#*^

4 BEAUX MANTEAUX de fourrure
SEAL NOIR GARNI DE VISON BLANC.
CHAT SAUVAGE.
DES VALEURS JUSQU'A $390. POUR CETTE OCCASION

*259
3 BEAUX MANTEAUX de fourrure
SEAL NOIR — ET COONEY BRUN.

UN SEUL PRIX
*69-5°

l'il. -

r !4 1

M'Jlri

I

EN PLUS DE CES SPECIAUX
MANTEAU DE MOUTON DE PERSE NOIR — 

MANTEAUX EN DOS DE RAT MUSQUE — 

MANTEAUX DE TAUPE. SERONT VENDUS A

35%
DE LEUR VALEUR 310,

MAGASINS A RAYONS

RUE MELLON ARVIDA

Dr Chs-Eub. Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE 

TéL. 3293
293, Racine Chicoutimi

Aimas BRASSARD
COURTIER EN IMMEUBLES

Au service du public pour 
toute transaction immobilière

BUREAU ET RESIDENCY

186. VAL RACINE 

Chicoutimi TéL: 5422

Chirurgien-Dentiste

Dr Marc-Â. Levesque
HEURES DE BUREAU 

9 A.M. à 12 - 2 P.M. à 5

LUNDI - MERCREDI 
VENDREDI 

7 P.M. à 9 PJVI.
610, rue Mellon Tél.: 864

ARVIDA

S

Spécialiste de la vue

°r Daniel Warren o. d.
nootear en eptométrie.

BUREAU A ARVIDA

Tous les mardis soir de 7 h. à 10 h.
A

Ctaei le Dentlate

MARC-A. LEVESQUE

610 rue Mellon Tél.: 864
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A Société du Concert». jl'Atrid»

Alice Howland; 
mezzo-soprano

La Société des Concerts d'Arvida 
présentera son deuxifine concert de 
la présente saisdri musicàle, mardi 
soir prochain, le 20 février, au 
Théâtre Palace.

A cette occasion l'artiste invité 
sera Alice Howland mezzo-soprano 
dont tous les critiques musicaux 
s’accordent à dire qu’elle possède 
une voix merveilleuse doublée d'une 
très belle personnalité.

.•.•.\\\v.v.v.\v.v.\v.’.\v.*v.v v.v.v.v.'.v.w.;.;.

'

ir , ,

C’est au lendemain d’un concert 
qu’elle donnait à New York, le 20 
novembre 1949, que Ross Parmen- 
ter du New York Times, écrivait 
que Mlle Howlànd était une chan­
teuse de haute culture et des plus 
charmantes. Ajoutant qu'elle se 
classait parmi les artistes distingués 
qui ont chanté pour les New York 
Friends of Music.
Le programme qu’interprétera mar­
di soir prochain Alice Howland, 
donne une bonne idée de sa culture 
musicale.

Le concert comme à l’ordinaire 
débutera à 8 h. 30 précises et seuls 
les membres seront admis.

PROGRAMME

Ta the Queen of Heaven
Thomas F. Dunhill 

Over -the : Mountains ^
Vieille mélodie anglaise

. . Old English Melody
•l. •__ __ anr. de-by Roger Quilter

The" Dashing White Sergeant
Sir Henry Bishop 

Air — Che faro senza Euridice 
(“Orfeo”)

Christoph Willibald Ghick
n

Allerseelen Richard Strauss
Vergebliches Standchen

. Johannes Brahms 
Mignon Hugo. Wolf
Friihlingslied ;

Felix Mendelssohn-Bartholdy 
Andres Maienlied

Felix Mendelssohn-Bartholdy
III

Air — Mon coeur s’ouvre à ta voix 
(“Samson et Dalila’’)

Camille Saint-Saëns 
Entr’acte .»

IV
Intermezzo en Mi bémol mineur

Johannes Brahms 
Toccate Francis Poulenc

Air de Lia — (“L’Enfant prodigue”) 
Claude Debussy 

Novembre Edouard Tremisot
Fleur jetée Gabriel Fauré

VI
. fti . x

To the Children
Sergei Rachmaninoff 

St. John’s Eve , Edward Grieg 
May-day Carol.

arr. de/by Deems Taylor 
Charlie Is My Darling

Air écossais Traditional Scottish 
arr. de/by Roger Quilter 

Obver Cromwell
Berceuse anglaise English Nursery 
Rhyme arr. de/by Benjamin Britten

ji i ... <t • • UiTOti

ILS VOIENT LEURS SUGGESTIONS PRIMEES 
AU COURS DE JANVIER 1951

n is i
» i* *

M. Jean-Marie Simard, inspecteur à la mécanique a retiré sa part 
de bénéfices que sa suggestion a fait réaliser à son département. Il avait 
recommandé de lui obtenir une copie de chaque commande d’équipement 
pour les usines afin de lui éviter la transcription des spécifications tou­
chant l’équipement reçu aux usines. Il en découle une économie annuelle 
de $90 dont $9 soit lO't des bénéfices lui furent versés à titre de récom­
pense pour l’esprit d'observation et l’intérét à son travail dont il a fait 
preuve par cette suggestion. Le Surveillant de ce département M. Antonio 
DeVarennes a voulu témoigner à M. Simard son appréciation en allant 
lui-même remettre à son employé le chèque de $9.

La semaine dernière M. Henri Fortin, mécanicien de l’atelier de la 
mécanique recevait un chèque de $29 pour avoir suggéré une installation 
mécanique pouvant transformer une scie à fer horizontale en une scie à 
découper pour les grandes pièces de métal qui ne pouvaient être décou­
pées avec la scie à ruban déjà en service. C’est son contremaître M. J.-E. 
Uhlein qui lui a remis cette récompense au nom du Comité de Sugges­
tion. En même temps, M. Adrien Bouchard, mécanicien lui aussi, recevait 
un chèque de $15 comme part des profits qui résulteront de l’adoption 
de sa suggestion d’un gabarit dont on se servira sur la perceuse radiale 
pour percer les enveloppes des vérins en usages dans les salles de cuves. 
De e. à d. MM. Henri Fortin, J.-E. Uhlein, Adrien Bouchard et Clément 
Hobbs.

mit

'i l1 2 s* i ,3^1- iiJ pi ^ *. . ’ ...........■<i*

MM. Laurent Simard, surveillant de la section de l’entretien méca­
nique dés salles de cuves 20 à 45, Guy Béfin, installateur de machinerie; 
Georges BriSSén, soudeur et le contremaître Jos. Gauthier. Cette photo 
fut prise quelques instants après que l’on eut remis un chèque de $5 à 
M. Guy Bégin qui avait suggéré un nouvel outil qui améliore Ja_sgcurité 
de son travail et un chèque de $20 à M. Georges Brisson qui avait suggéré 
une méthode d’installer le cable d’acier d’un mécanisme de valve em­
ployé sur les cuves des Salles 40-45.

M. Léopold Perron, dé la section de l’entretien mécanique à l’Usine 
du Fluorure, a reçu un chèque de S5 pourlihe suggestion. Il s'agissait de 
simplifier l’enlèvement de petites chutes dans un tunnel où il y avait 
peu d’espace pour faire ce travail. A gauche, M. Herman White, contre­
maître général de l’entretien mécanique qui a remis le chèque à M. Per­
ron qui n’en est pas à sa première récompense pour des suggestions.

, A- lii ^ J. s . .
:h

m

r*

-y
M. Noël Fortin, échantillonnent- à l’Usine de Minerai No 1, a reçu 

-deux chèques Uè p«iyr deux *de ses Suggestions. îiui furent primées 
en l’espace d’une semaine. ÏT avait proposé dëS escaliers Sh liëh d’échel­
les, et un sysfème d’éclairage plus convenable aux échantillonneurs au­
tomatiques à rUsir*e-de-Minerai No çauche M. Nwël Fortin-^et son 
contremaître M. Viftor-’A. Lablne du Laboratoire dÊTUsipe de Wlherai 
No 1. -

^ ' TKS ^ " -*vf
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M. Patrick Raymond, du département des Instruments à Inérité 
une récompense de $5 pour une suggestion au sujet d’instruments es­
sentiels à la bonne marche d’un département de l’Usine. C’est un moyen 
de 
les
des balances qui a remis à M. Raymond sa récompense.

les poser en place et de prévenir que des personnes non autorisées ne 
enlèvent. C’est M. Angus MacDonald, contremaître de la réparation

Qu ’’attendez-vous pour soumettre les vôtres ?

ASSURANCES
DE TOUTES SORTES

R. WILHELMY
141, Calais - Tel.: 280, - Arvida

Membre de la Chambre de Commerce d’Arvida

INSURANCE
OF ALL KINDS

t
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Soyons prudrnts! Il n’y a pas de 
pièces de rechange pour le corps 
humains.

On se rend à l’hôpital en deus 
minutes; c’est un peu plus long pour 
en revenir.

.IIP

Le Rayon 
des meubles

“LES TRAVAILLEURS 
DU SAGUENAY...

(suite de la 1ère page)
se souciait du bien-être de ses sol­
dats durant le dernier conflit. A ce 
sujet, il a dit que les ouvriers é- 
taient très importants puisqu’ils ac­
complissent le travail et qu’on ne 
pouvait jamais trop bien les trai­
ter, ajoutant qu’ils lui rappelaient 
ses soldats. Le Gouverneur Géné­
ral ne manqua pas de dire que de­
puis qu’il était au Canada, il n’a­
vait pas été sans admirer toutes les 
beautés de notre pays et sans appré­
cier et admirer les belles qualités du 
peuple canadien. Au cours des cinq 
années qu’il a été ici, il a beaucoup 
voyagé d’un bout à l’autre du pays, 
et qu’il avait visité un grand nom­
bre d’entreprise qui ont fait du Ca­
nada ce qu’il est aujourd’hui.

De sa visite à l’usine, il rappela 
qu’il avait rencontré le matin un 
contremaître à qui il avait demandé 
s’il avait servi dans l’armée. “Non”, 
de répondre le contremaître, “mais 
pendant que vous étiez sur le front 
moi, j’aidais à produire des maté­
riaux de guerre”. Aussi, de souligner 
Son Excellence, il me fait grande­
ment plaisir de pouvoir rencontrer 
ceux qui ont produit ce dont nous 
avions besoin.

S’adressant en français, qu’il par­
le avec aisance et avec un léger ac­
cent britannique, le Gouverneur 
Général s’est dit des plus chanceux 
de pouvoir visiter le Saguenay et que 
son seul regret était que sa femme 
et ses enfants n’aient pu l’accom­
pagner, souhaitant qu’à sa prochai­
ne visite, ils puissent être avec lui 
Il souhaita tout le succès possible 
à M. Powell ainsi qu’à tous ses col­
laborateurs, mentionnant en passant 
qu’en traitant ses employés comme 
il le faisait, en s’intéressant à lem 
bien-être, il les traitait à la façon 
des grands seigneurs, c’est-à-dire, 
ne mesquinant sur rien.

Ce diner mettait pour ainsi dire 
fin à uns série de visites des établis­
sements de l’industrie de l'alumi­
nium au Saguenay, par Son Excel­
lence le gouverneur général du Ca­
nada.

Arrivé jeudi matin dans notre 
région dans son wagon particulier, 
attaché au train régulier venant de 
Québec, Son Excellence était des­
cendu tout d’abord à 1’Isle-Maligne. 
Il devait au cours de l’avant-midi 
visiter les travaux de la construc­
tion de la centrale hydroélectrique 
de Chute-du-Diable. Malheureuse­
ment, la violente tempête qui s’est 
abattue ce jour-là sur notre région 
l’a forcé à modifier son itinéraire. 
Disons en passant que le Gouver­
neur Général était accompagné de 
M. R.-E. Powell, président d’Alcan,

M. Jean-Baptiste Martel prend sa retraite 
après 22 années de services

Un des pionniers de la Compagnie Electrique du Saguenay.— 
Il a toujours travaillé au même département.—

Père de douze enfants dont nauf résident à Chicoutimi.
Le 1er février, M. Jean-Baptiste 

Martel, réparateur à l’atelier des 
compteurs, prenait sa retraite après 
y avoir travaillé pendant plus de 22 
ans. En effet, entré à la Compagnie 
le 11 juin 1928, M. Martel pratiquait

ployeur - vingt-deux ans parmi les 
mêmes amis et ceux-ci ont de la 
difficulté à faire son histoire: “M. 
Martel, dit-on, ce n’est pas celui 
qui a fait le plus de train”. Cette 
remarque est le signe d’admiration

(Photo B.LM. Chicoutimp

M. Jean-Baptiste Martel qui prenait sa retraite le 1er février, rece­
vant des mains de M. Paul Tellier, vice-président et directuer de La Com­
pagnie Electrique du Saguenay, un contrat d’annuités.

d’abord son métier d'électricien a- 
lors qu’on faisait des installations 
domestiques dans les jours où envi­
ron 50^ des foyers seulement, jouis­
saient du service de l’électricité.

Après une période de travail in­
tensif, M. Martel entrait à 1 ate­
lier d’entretien des compteurs où il 
était encore ces derniers jours. 
Vingt-deux ans chez le même em-

que ses compagnons de travail lui 
décernent à son départ. M. Martei 
fut toujours le modèle de son dé­
partement: ponctuel, affable, bon 
conseiller, bon technicien.

Domicilié à 33 rue Lome à Chi­
coutimi, le nouveau rentier est père 
de douze enfants, six garçons et six 
filles dont neuf demeurent à Chi­
coutimi.
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qui se fit son cicérone durant tout 
son séjour au Saguenay, et de M. 
J.-W. McConnell, éditeur du MON­
TREAL DAILY STAR, et de son ai­
de de camp le major Mark Millbank.

A son arrivée à la jonction Sa­
guenay Power, le train du Gouver­
neur fut tiré jusquà l’Isle-Maligne 
par une locomotive du chemin de 
fer Alma & Jonquière. Rendu à 
destination, le groupe des visiteurs 
fut reçu par M. W.-S. Rumfeldt, 
gérant général de Saguenay Power, 
M. G. Donnelly, du département des 
propriétés et en charge de la visi­
te, par M. D.-P. Ross, gérant de la 
ville de L'Isle-Mahgne, et par plu­
sieurs autres.

Après la visite de la centrale de 
l’endroit ainsi que de la ville, le 
Gouverneur Général se rendit à 
l’usine de papier de Price Bros à 
Riverbend, où il fut reçu, ainsi que 
'es invités, par M. F.-P. Silvers, le 
surintendant général.

Au cours de l’après-midi, le grou­
pe de visiteurs partait pour Arvida 
où il était reçu à la gare vers Qua­
tre heures, par MM. McNeely Du- 
Bose, P.-H. Skelton, E.-H. Eberts, 
L.-P. Thomason et A.-C. Johnston.

Puis eut lieu la visite de la cen­
trale de Shipshaw, du pont Arvida 
et des laboratoires d’Aluminium La­
boratories Ltd. Au pont Arvida et 
malgré la violente tempête, Lord 
Alexander tint à descendre de son 
automobile et à marcher sur le pont. 
Il ne sembla nullement se plaindre 
du froid! Il manifesta au contraire 
un grand intérêt à la construction 
de ce premier pont en aluminium. 
A Shipshaw. il visita les différentes 
sections de la centrale, s’arrêtant 
ici et là, posant des questions, s in­
téressant à tout. MM. A.-C. Johns­
ton et J. Hughes lui firent les hon­
neurs de leur patelin. Lord Alexan­
der, au cours des deux jours qu’il a 
passé ici, s’est véritablement inté­
ressé à tout ce qu’il a vu. En main­
tes occasions, nous devrions plutôt 
dire constamment, il n’a pas craint 
de retarder, voire même modifier 
son itinéraire afin de bien compren­
dre tout ce qu’il visitait. Les moin­
dres petits détails l’intéressaient; 
rien ne lui échappait!

Après la visite de Shipshaw, il re­
vint à Arvida où il visita le nouvel 
édifice d’Aluminium Laboratories 
Limited. Il y fut reçu par M. R.-H. 
Rimmer. directeur dos recherches 
d’Alulabs et par son adjoint, M. H.- 
L. Collins. Là encore. Lord Alexan­

der manifesta un grand intérêt au 
travail de recherches entrepris par 
la Compagnie, pour assurer une 
meilleure production de l’aluminium. 
Il porta une attention toute parti­
culière à l’emploi de l’aluminium 
dans la construction de ce labora­
toire, un des plus modernes au Ca­
nada.

Le soir, le Gouverneur Général é- 
tait reçu à un diner intime au Sa­
guenay Inn. Il se retira pour la nuit 
à bord de son wagon particulier pla­
cé sur une voie d’évitement devant 
la gare d’Arvida.

Le lendemain, comme les routes 
n’étaient pas encore en état de ser- 

I vir, il dut modifier de nouveau son 
itinéraire et remettre sa visite à 
Port-Alfred et visita à la place les 
usines d’Arvida.

Au bureau principal, sa visite ne 
fut pas sans causer un certain é- 
moi parmi le personnel des bureaux 

j et tout spécialement chez le peson- 
nel féminin. Plusieurs d’entre elles 
s’étaient massées à l’entrée pour le 
saluer lors de son passage. Les vo­
yant, Son Excellence laissa son 
groupe et s’avança vers elles, leur 
causant en français. Montrant par 
là, comme il l’avait fait ailleurs la 
veille, sa grande sympathie pour le 
travailleur et surtout son esprit dé­
mocratique. Toujours il s’est mon­
tré affable et heureux de causer 
avec les gens.

Au cours de sa visite des usines 
d’Arvida, il ne manqua aucune oc­
casion de causer avec plusieurs em­
ployés, comme en font foi les pho­
tographies que nous publions dans 
une autre section du présent numé­
ro.

Durant sa visite des usines, Lord 
Alexander était accompagné de M. 
P.-H. Skelton, le gérant, de son ad­
joint M. L.-C. Wellington, de M. 
B.-E. Bauman, surintendant géné­
ral de la réduction, de M. Fred Bar­
ker, surintendant de l’usine de mi­
nerai, et de plusieurs autres.

Après le diner, dont nous parlons 
au début de cet article, le Gouver­
neur terminait sa visite des usines 
et parcourait en voiture les princi­
pales rues de la cité d’Arvida.

Au cours de la soirée, il se ren­
dit au Centre de Récréation où il vi­
sita les lieux sous la direction de M. 
Cyrice Chiasson, un des employés 
du Centre. Vendredi soir, son wagon 
particulier était attaché au train 
régulier quittant Arvida pour Qué­
bec,

’ rr I I ly ■ i / > .
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M. 0. Harvey 5e membre du Club des 
Pionniers de Saguenay Terminals

M. Chlla Harvey est né à St-Al- | 
phonse de Bagotville le 3 décembre 
1903, il fit son cours primaire au 
collège des Frères Maristes et son 
cours commercial au Séminaire de 
Chicoutimi. Il entra au service de 
la compagnie Saguenay Terminals 
Limited le 1er septembre 1925 com­
me commis au département du 
temps; en 1930, M. Harvey fut pro­
mu à la position de paie-maitre.

En 1933, il fut transféré au dé­
partement d’expédition comme com­
mis en charge pour la préparation 
des connaissements et plan de 
chargement; en 1937, on lui confia 
la charge du hangar à papier à 
journal ainsi que Fan-image des 

| cargaisons de navires jusqu’au 1er 
août 1943. alors qu’il fut promu à 
la position de gérant du bureau,

| position qu’il occupe encore actuel­
lement.

M. Harvey est un amateur de 
gouret et son sport favori est le 
ski.

La politique 
internationale

par R. Balbaud de la B.U.P.

La crise politique et militaire en 
Orient, la réaction des Nations u- 
nies et les préparatifs de défense 
de l'Occident constituent les prin- 

I cipaux problèmes autour desquels 
gravite l’opinion mondiale.

La Chine persiste dans son atti­
tude intransigeante au sujet de la 
Corée et les Nations unies ont dû 
décider de la déclarer pays agres­
seur tout en laissant la porte ou­
verte à de nouvelles négociations en 
vue d’un règlement pacifique.

Les Nations unies ont proclamé 
clairement que la Chine a commis 
un acte d’agression en attaquant les 
forces alliées mais elles acceptent 
encore la possibilité de négocier une 
trêve et mi règlement pacifique des 
problèmes d’Extrème-Orient.

De plus, on parle à Washington 
d’un projet qui serait à l’étude pour 
arrêter les forces alliées à la ligne 
du 38e parallèle après avoir repris 
la ville de Séoul.

Ce projet a été accueilli avec une 
grande surprise et une note de scep­
ticisme par les autorités alliées à 
Tokyo tandis que les troupes sur 
les champs de bataille se réjouis­
sent à la pensée que les Nations 
unies seraient alors en meilleure 
position pour négocier un accord 
pacifique.

Pendant ce temps, le premier mi­
nistre de France, M. René Pleven, 
s’est rendu à Washington pour a- 
voir des entretiens avec le prési­
dent Truman pour appliquer une 
politique commune de défense con­
tre le communisme en Orient et en 
Europe.

Le chef d’Etat français a deman­
dé particulièrement l’aide des E- 
tats-Unis pour enrayer le mouve­
ment d’insurection communiste en 
Indochine et des équipements pour 
l'armée territoriale française qui 
doit participer à la défense de l'Eu­
rope occidentale.

MM. Pleven et Truman se sont 
parfaitement entendu sur la coor­
dination des efforts pour enrayer 
la menace communiste dans les 
deux continents ou elle se fait le 
plus durement sentir.

Le premier ministre de France 
est venu par la suite à Ottawa pour 
demander l’aide canadienne pour 
l’approvisionnement des forces 
françaises en armes.

De son côté, le général Eisenho­
wer a présenté son rapport au pré­
sident Truman et au Congrès sur 
ses observations au cours de la 
tournée qu’il a faite dans tous les 
pays signataires du pacte de l’At­
lantique y comprit le Canada.

Le commandant en Chef des 
forces alliées s’est dit satisfait des 
possibilités des forces muses à sa 
disposition mais il a demandé au 
Congrès de fournir plus d’armes et 
de munitions.

Il reste cependant un point som­
bre dans la situation de la défense 
de l’Europe occidentale. L’Allema­
gne de l’ouest ne manifeste aucun 
enthousiasme au projet de réarme­
ment. Les Allemands semblent con­
sidérer que tout est préférable à uné 
guerre si leur pays doit servir de 
champ de bataille.

Par ailleurs, la décision des Na­
tions unies de déclarer la Chine 
communiste pays agresseur en Co-

nous en réjouir, car la race qu’il 
développa a beaucoup d’intelligen­
ce, une belle apparence, en plus 
d’étre une race dite d’utilité.

Un chien de chasse est utile de 
plusieurs manières différentes dans 
les champs: tout d’abord, il trouve 
le gibier au moyen de son odorat, 
et le pointe littéralement à son maî­
tre. quand le gibier est abattu, si 
c’est un oiseau et qu’il tombe dans 
un épais couvert, le chien le re­
trouve encore et le rapporte à son 
maitre, ainsi, point de perte de 
viande. De plus s’il arrive un acci-
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pointeur GRIFFON

dent au chasseur, le chien peut être 
envoyé pour chercher du secours, et 
ramener ces personnes au bon en­
droit, etc. etc.

Revenons à notre Griffon: Sa tê­
te est longue et recouverte de poils 
rudes qui forment des sourcils et 
même une barbiche, son crâne est

rée n’a guère contribué à resserrer 
l’unité des pays occidentaux. L’An­
gleterre a voté en faveur de la ré­
solution américaine mais le pre­
mier ministre Attlee disait presque l°ng étroit, son museau carré, 
aussitôt que son gouvernement n’i- ! Ses yeux son*- grands, bien Du­
rait pas plus loin contre le régime verts, de couleur brune, pâle ou fon- 
communiste de Pékin. Il a ainsi cée. Ses oreilles sont placées sur le 
donné à entendre que l'Angleterre dessus du crâne et recouvertes de 
s'opposerait à tout projet d’appli- poh plutôt court. Son nez est tou-
quer des sanctions ou un blocus 
contre la Chine.

Même au Canada, la décision des 
Nations unies a été l’objet de dis­
sidence au parlement et elle a été 
particulièrement critiquée par le 
chef du parti socialiste, M. Cold- 
well.

Connaissez votre chien..
par Jac.-E. Fortin.

jours brun.
Le cou et les épaules sont longs, 

les côtes légèrement arrondies, les 
pattes sont fortes, musclées et re­
couvertes de poil court. La queue est 
coupée au tiers de sa longueur, por­
tée à l’horizontale, ou légèrement 
redressée.

Tout son pelage est rude, droit, 
raide, de couleur gris-fer, ou gris- 
blanc, ou blanc sale, toujours avec 
des taches brun-rouge. Il ne devra 
jamais être de couleur noire.

’ j La hauteur pour les mâles varie
Le pointeur Griffon est un chien de vingt-et-un pouces et demi, à 

de chasse de grosseur moyenne, au vingt_trois pouces et demi: la fe 
poil rude et a l’apparence ébourrif- mepe sera moins haute d’environ 
fée.

Au cours du dix-neuvième siècle, 
un jeune homme du nom de Kor- que rapporte
thaï se prit a développer sa propre . j ...
race de chien de chasse. Cette oc- les orbrCS de Noel
cupation déplut tellement à son ----------

père que, bientôt, le jeune homme L’industrie canadienne des arbres 
dut quitter la maison paternelle a- de Noël exporte annuellement plus 
fin de pouvoir continuer son oeuvre, de 7 millions d’arbres dont la va- 
Nous avons toutes les raisons de leur dépasse 2 millions de dollars.

melle sera moins haute 
deux pouces.

: ; ÿ- ^

M. Georges Lavoie, mécanicien à l’Atelier du Département Electri­
que, a reçu la jolie somme de $40 que lui a remise l'assistant-surintendant 
de ce même département, M. Grey S. Kinnear qui a félicité M. Lavoie et 
l’a encouragé à continuer ce beau travail dans le domaine des suggestions. 
C’est la cinquième fois que M. Lavoie retire sa part de bénéfices pour des 
suggestions. Les autres paiements furent de $14, $75, $15 et $5. Ce chèque 
de $40 lui fut mérité par une suggestion qui recommandait une pièce 
d’équipement qui permet de presser ou dépresser sans les endommager, 
des pièces de raccordement, des roues à chaines, des poulies et même 
des coussinets anti-friction, que l’on trouve sur les arbres de moteurs et 
meme d’autres machines. Cette presse portative fut adoptée par l’Atelier 
du Département Electrique et par l’Atelier de la Mécanique et son ma­
niement est des plus faciles.

M. Antoine Bastien, à droite, contremaître des installateurs de ma­
chinerie pour les Salles de Cuves 20-45, remet un chèque de $15 à M. 
Georges Brassard, mécanicien de ce même département. Non satisfait 
d’être un employé loyal et consciencieux, et de faire son travail de répa­
ration à l’équipement mécanique au fur et à mesure qu’il s’use ou se 
brise, il cherche à réduire cette usure et prévenir ces dommages. M. Bras­
sard a compris que le Plan de Suggestions était un bon système pour 
permettre à l’employé intelligent, observateur et ingénieux de collaborer 
avec ses supérieurs pour rendre plus efficace l’équipement dont lui et ses 
confreres disposent pour produire de l’aluminium. Comme preuve de cela, 
c’est la deuxième récompense que reçoit M. Brassard pour avoir su par 
ses suggestions faire réaliser des économies dans l’Usine. La première 
fois il avait reçu pour sa part des bénéfices $25 et cette semaine pour 
une autre suggestion il reçoit $15. M. Brassard avait suggéré de trans­
porter les résidus du procédé de l’Usine de Soude de Caustique au dé­
potoir au moyen de grandes boites métalliques afin de ne plus jeter ces 
matières dans les égouts du Département et prévenir le bloquage des 
tuyaux souterrains. Cette idée fut mise en pratique sur une base tempo­
raire et le Comité de suggestion a bien voulu reconnaître les services 
rendus par cette proposition en versant à son auteur le montant déjà 
mentionné. A gauche on voit M. Paul Lapointe, contremaître général des 
mécaniciens de la division qui comprend les Salles de Cuves et l’Usine 
de Soude de Caustique.

De la truite, en voilà!
Au cours de la saison de 1949- 

1950, des entreprises commerciales 
ont tiré du Grand lac des Esclaves, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 
une quantité totale de 3,722,738 li­
vres de truite, de poisson blanc et 
d’inconnu (ou saumon du Macken­
zie). Les prises sont assujéties à une 
réglementation destinée à assurer 
la protection de cette industrie des 
régions septentrionales, qui a été 
établie il y a cinq ans et dont la 
valeur se chiffre par un million de 
dollars.

Le tourisme et 
les porcs nationaux

Chaque tranche de $100 du re­
venu national comporte un montant 
d’environ $20 qui provient des ar­
bres.

Les trois parcs nationaux qui ont 
attiré le plus de visiteurs en 1950 
ont été ceux de Banff, Alberta 
(416,452), du mont Riding, ManitOr 
ba (280,627) et et de la Pointe-Pe­
lée, Ontario (215,082).

Un nouveau sommet
Un nouveau sommet a été atteint 

au Canada en 1950 en matière d’ex­
ploitation hydro-électrique, de nou­
velles installations d’une puissance 
globale de 1,037,275 CV. ayant été 
mises en service au cours de l’année, 
tation filonienne du Yukon.

La puissance des usines 
hydro-électriques

La puissance totale des usines 
hydro-électriques exploitées au Ca­
nada s’établit présentement à 12,- 
654,835 CV., soit environ 23 p. 100 
de nos ressources globales.

PROVINCIAL AUTO ÉLECTRIQUE
ALBERT BEAN, PROP.

SPECIALISTE: CARBURATEURS — DISTRIBUTEURS — RADIOS 
LAVEUSES — MAGNETOS — GENERATEURS

87» SAINT-AIME TEL: 564-W IONQUIERE

POUR UNE MEILLEURE SANTE... 
DU LAIT VOUS LEUR DONNEZ!

Il est très difficile de trom­
per les jeunes... précisé­
ment lorsqu'il s'agit du 
goût. Ils ne connaissent 
pas la qualité nutritive de 
notre lait mais ils savent 
fort bien que sa saveur 
est sans égale.

Donnez-leur ce 
ment!

qu'ils

LES PRODUITS DE LEUR 
LAITERIE PREFEREE

Té!.: 3443
U LAITERIE _

CANAWENKJL^
T7, ave Ste-Anne =~ j

Distributeur des spécialités de crème glacée Borden

I
I I

I
I
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L'exportation des 
arbres de Noël

Plus de 99 p. 100 des arbres de 
Noel exportés par le Canada sont 
à destination de villes de l'Est et 
du moyen Ouest des Etats-Unis. 
Nous expédions aussi de ces arbres 
aux Bermudes, à Porto-Rico et au 
Venezuela.

Louis*H. Boivin, O.D.
OPTOMETRISTE, 

Examen de la vue 
S60, rue St-Dominique, 

Tél.: 1196 
JONQUIERE

Bibliothèque de l’A.A.R.A.
(Ouverte de 7 h. à 8 h. 30 

mardi et vendredi soir).
les

CATALOGUE
Homme aux orchidées tL’>

Rex Stout
Homme et le dieu (L’t C. Yver 
Homme et son péché (Un)

C.-H. Grignon 
Homme qui approche (L’)

Pierre L’Ermite
Homme qui regardait passer les 
trains (L’) G. Simenon

Homme sans bras (L’) P. Féval 
Homme tombé (L) H. Bernard 
Hommes sont fous (Les)

Pierre-L’Ermite 
Homme se penche sur son 
passé (Un> H. C. Weyer
Hôtel de la reine J. Simard
Hôtel St-François C. Maryan
813 M. Leblanc
Huit coups de l’horloge (Les)

M. Leblanc

C’est payant d’ètre prudent; e» 
plus vous êtes prudent plus c’esi 
payant.

Théâtre IMPERIAL
DE CHICOUTIMI

DU 17 AU 23 FEVRIER INCL. 
DU SAMEDI AU VENDREDI

TOUTE LA SEMAINE

Danielle Delorme, 
Frank Villard, dans

“ GIG I”
(1ère passe à Chicoutimi)

Olivia de Havilland, 
John Lund, dans

“EACH DAWN 
I DIE”

Nouvelle politique du théâtre, 
TOUS LES MER.-JEU.-VEN. 
TROIS FILMS A L’AFFICHE 
Admission: 0.30 taxe comprise.

STAFF HOUSE D’ARVIDA
Situé dans l'un des endroits les plus paisibles 

et les plus enchanteurs de la Cité.

Chambres et Pension à PRIX RAISONNABLE

On trouve dans chacune des chambres: 
eau chaude, bain ou douche.

Informez-vous en téléphonant à:

Tél.: 813 ou 463 Arvida

T 11 1 : A T R E

CAPITOLE
CH I COI’TI M I

VENDREDI-SAMEDI LES 16-I7 FEV.

Deux derniers jours pour voir cet ex­
cellent programme, le meilleur film 

musical de l’année:

"ANNIE GET
YOUR GUN"

avec Betty Hutton et Howard Kcll 

Au même programme:

"JACQUES et
JACOTTE"

avec Roger Tréville et Ginette Leclerc 
Ne manquez pas ce programme

LUN-MAR-MER-JEU 19-JO-21-»» FEV.

"AINSI FINIT
LA NUIT"

avec Claude Dauphin et Anne Vernon 

En plus:

"CROISIERES
SIDERALES"

avec Medeleine Sologne et 
Jean Marchai

Théâtre PALACE A rvida
VENDREDI ET SAMEDI LES 16 ET 17 FEVRIER

“THREE SECRETS”
avec Ruth ROMAN et Eleanor PARKER

En plus: quarante minutes de sujets courts

DIMANCHE ET LUNDI LES 18 ET 19 FEVRIER
DEUX EXCELLENTS FILMS EN COULEURS: 

Version française de

“ZIEGFIELD FOLLIES”
avec Fred ASTAIRE, William POWELL 

et plusieurs étoiles de la M.G.M.
Au même programme: un autre film en couleurs:

“BRANDED”
avec Alan LADD et Mono FREEMAN

MARDI LE 20 FEVRIER: Société des Concerts 

MERCREDI ET JEUDI LES 21 ET 22 FEVRIER

“LE BONHEUR EST POUR DEMAIN”
(Version Française/

avec Loretta YOUNG et Alan LADD
EN PLUS:

“DANGEROUS PROFESSION”
avec George RAFT, Ella RAINE et Pat O'BRIEN

JEUDI SOIR: FOTO-NITE

THÉÂTRE

EMPIRE
JONQUIÈRE

THÉÂTRE

CENTRE
JONQUIÈRE

SAM-DIM-LUN-MAR 17-IH-19-20 FEV. DU 17 AU 23 FEVRIER INCL.
Errol Flynn, Nancy Coleman, dans DU SAMEDI AU VENDREDI

"SABOTAGE
A BERLIN" TOUTE LA SEMAINE

V. Fr.: “Desparate Journey” Jeanne Crain, Linda Dameil
Anna Lee, Warren Douglas, dans dans

"HAUTE LUTTE"
V. Fr.: ‘‘High Conquest” "CHAINES

MER-JEU-VEN LES 21-22-23 FEVRIER CONJUGALES"
René Dary, Suzanne Flon, dans V. Fr.: “Letter to three wives”

"SUZANNE ET Red Skelton, Janet Blair,LES BRIGANDS" dans
Glenn Ford, Evelyn Ke>es, dans

"FEMME "BIEN FAIRE ET
SANS AMOUR" LA SEDUIRE"

V. Fr.: "Mating of Millie” V. Fr.: "Fuller Brush Man”

THEATRE

PRINCESS
KÉNOGAMI

VENDREDI-SAMEDI LES I«-I7 FEV. 
Clark Gable, Barbara Stanwick, dans

"TO PLEASE A LADY"
DIMANCHE LE IK FEVRIER 

Fernand Ledoux, Colette Richard, dans

"DANGER DE MORT"
Allan Lane, Bob Steele, dans

"BANDITS OF
DARK CANYON"

LUNDI-MARDI LES I9-20 FEVRIER 
June Haver, Gordon McRae, dans

"DAUGHTER OF
ROSIE O'GRADY"

—COULEURS—

MERCREDI-JEUDI LES 31-22 FEVRIER 
Maureen O'Hara, Vincent Price, dan»

"BAGDAD"
—COULEURS—

SUIET A CHANGEMENT SANS AVIS. — SUBJECT TO CHANGE WITHOUT NOTICE.

DANS MON FILET
CHRONIQUE SPORTIVE par GERARD TREMBLAY

Les équipiers de la Buanderie d’Arvida se sont ralliés sous 
la bannière de Roméo Lorenson pour vaincre les joueurs de La 
Tuque dans la semi finale de la ligue provinciale de grosses quil­
les. Les Arvidiens qui avaient un désavantage de 171 points après 
leur première rencontre à La Tuque, dimanche le 4 février se 
sont repris dimanche dernier en l’emportant par 196 points soit 
25 de mieux sur le total des deux rencontres. Fait à noter, les* 
joueurs d’Arvida ont perdu la première partie de dimanche au 
Centre, par 58 points, ce qui signifie que les locaux ont dû amas­
ser 229 points en deux parties. — Samedi dernier 10 février l’é­
cole de hockey d’Arvida avait organisé trois parties de hockey 
à l’aréna d’Arvida quelques centaines de personnes s’étaient ren­
dues afin d’assister aux exploits des futures étoiles de nos ligues 
majeures. L’organisateur en chef de cette soirée de gala pour les 
jeunes était Roland Charest, restaurateur du Centre de Ré­
création. — Les Wheelers de Shipshaw ont finalement succom­
bé devant la force des Lions de la mécanique. Les courageux 
porte-couleurs du pouvoir de Shipshaw n’alignaient pas cepen­
dant tous leurs joueurs ce qui amoindrit de beaucoup le succès 
des hommes de Johnny Wilde. Les Wheelers conservent toute­
fois la. première position du circuit et si la chance les favorise ils 
finiront en tête. Emmett O’Connor, le moniteur de l’équipe est 
le meilleur joueur de la ligue à date. C’est un joueur rude sur 
la glace mais très effectif à l’attaque. Sa forte taille le fait crain­
dre des joueurs de défense adversaires. — Les Saguenéens devront 
vraisemblablement se contenter de terminer la saison régulière 
en quatrième place du classement de la ligue Sénior. Ce ne sera 
pas une chance pour les hommes de Roland Hébert car ils au­
ront à rencontrer leurs plus redoutables adversaires de la ligue 
les Braves de Toe Blake. Toutefois, un miracle peut se produire 
mais il nous laisse sceptique. Mais si les Saguenéens réussissent 
à se hisser en troisième position ils rencontreront le St-Fran- 
çois-Xavier de Sherbrooke et là ils auront de belles chances de 
gagner au moins une série. — Le sport du curling qui compte de 
nombreux adeptes parmi les hommes, se recrute aussi plusieurs 
membres parmi la gent féminine de la région du Saguenay.. La 
preuve en a été fournie la semaine dernière alors que les repré­
sentantes de Kénogami, Riverbend et Dolbeau sont venues dis­
puter le trophée Fraser sur la glace du Centre de Récréation. 
Toutefois, il était dit qu’Arvida devrait conserver ce trophée car 
pour la deuxième année et les représentantes de la ville de l’A­
luminium ont joué à cet effet. Les dames responsables de cette 
victoire d’Arvida sont Mme R. .McDonald et Mme J.-M. Bo­
land. — Si la population de Chicoutimi et de la région désire 
conserver sa bonne réputation elle devrait prendre des mesures 
afin de changer l’annonceur du Colisée. .On pourra ainsi éviter 
des platitudes commes celles de dimanche dernier. — 
Les juniors d’Arvida-Kémogami obtiennent cette année 
de beaux succès et ils n’auront affaire qu’à un seul 
club qui pourra lui donner de la misère dans les séries élimina­
toires: Le Saguenéen Juniors de Chicoutimi. Le club d’Arvida 
et de Kénogami au sein du circuit Laroche possède im bon nom­
bre de vedettes qui seront capables de tenir le coup en temps et 
lieu. Georges Boivin de Kénogami, l’ancien coéquipiers de Donat 
Deschesne sur le cub du Mont St-Louis fournit à lui seul près 
du quart de l’attaque de son club. Il sera intéressant de le surveil­
ler d’ici la fin de la saison. Camille Tremblay le cerbère des 
A..-K. fait aussi sensation dans ses filets. — Notre ami Pascal 
Aubin du bureau de la paye ne devra plus se décoiffer durant les 
tempêtes. Lors de la joute Ottawa-Chicoutimi jeudi le 8 février 
l'individu en question perdit son ’’Morgan” avec le brouillard de 
neige _ Léonce Ouellet du bureau de la paye qui fut un peu of­
fusqué d'un défi lancé par L.-P. Dion du bureau de la Comptabi­
lité à ses vaillants joueurs de hockey a relevé la tète et a accep­
té. Il est donc par la présente entendu que des négociations se­
ront entreprises afin de régler ce point en litige sur la glace du 
Centre de Récréation. Les gens du bureau de la paye sont très 
confiants de faire ravaler “l’insulte” aux gens de la comptabili­
té. — Roland Hébert a relevé le défi des “As” de Jonquière assez 
tard pour que la partie n’ait pas lieu. Les conditions ne plai­
sent pas non plus aux directeurs des As qui avaient surtout pen­
sé au côté monétaire de la chose. On avait mis un enjeu pour 
attirer les spectateurs au lieu de mettre une voiture comme prix 
de présence. Les 18 et 20 février, dates ou les Saguenéens seraient 
prêts à rencontrer les As de Roland Rossignol sont deux dates 
importantes pour eux car ils ont à jouer ces soirs-là. On ne ver­
ra donc pas à l’oeuvre ces deux clubs rivaux cette année. — E- 
milien Raymond, arbitre bien connu dans la ligue interdépar­
tementale d’Arvida, devra nous quitter bientôt afin d’aller occu­
per un emploi à la Chute-du-Diable. Notre ami Raymond s’est 
beaucoup occupé de sport durant son séjour à Arvida et nul dou­
te qu’il saura se trouver un endroit ou exercer ses aptitudes, la- 
bas. De toute façon nous lui souhaitons bonne chance.

Distraction de Puccini
Un jour, un très jeune composi­

teur Italien se présente devant le 
célèbre éditeur de musique Ricordi 
à Milan, lui présente un air pour 
voix de femme avec accompagne­
ment de piano, demande de l’exami­
ner et de l’éditer.

Ricordi lit atentivement le ma­
nuscrit et le rend à son auteur en

disant: “Navré, impossible d’éditer 
votre composition”. Le jeune com­
positeur, complètement dérouté pari 
le refus, demande une explication 
dans une suite de bégayements.

Ricordi répond: “Il n’y a pas del 
chanteuse au monde qui achèterait I 
votre “lied”.

Le texte commençait: Quand j’é-l 
tais jeune, le nom du jeune com-j 
positeur était Giacomo Puccini. I

ACHETEZ CHEZ

CHICOUTIMI
4436-4437

ARVIDA 
Phone 599

JONQUIÈRE
1150-1151

i
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Les Lions gagnent deux fois, les Wheelers une
Les Lions défont successivement les Eclairs 14 à 6 et les 

Wheelers 10 à 1.—Les Wheelers ont raison des Lingots 9-4. 
—Première défaite des Wheelers cette saison.—Guy Bégin, 
Rosaire Bélanger, Léo Savard, Emmett O'Connor, André 
Boulianne et André Lortie se signalent.

LES WHEELERS DE SHIPSHAW

7 février — La partie qui mettait 
aux prises les Lions et les Eclairs 

L’est terminée au compte de 14 à 6, 
pour les lions de la Mécanique. Ce 
tut mie partie dénuée de rudesse, 
car seulement 4 punitions fuient 
décernées par les arbitres Lami­
rande et Bouchard.. Guy Bégin et 

1 Rosaire Bélanger furent les deux 
j ('toiles de la partie. .Le premier en 
comptant 5 francs buts et le deu- 
|\ième accomplissant le tour du cha­
peau en plus de fournir 2 assistan­
ces. Pour les Eclairs André Boulian­
ne et André Lortie furent les meil­
leurs compteurs en enregistrant 2 

Jbuts chacun. Encouragez vos com­
pagnons de travail en assistant ré- 

Igulièrement au partie de hockey.
9 février — Les Wheelers de Ship- 

Ishaw ont continué leur série de 
Ivictoires en triomphant des Lin- 
Igots vendredi soir dernier au poin- 
Itage de 9 à 4.. La vedette de la soi- 
Irée fut sans contredit le jeune et 
Ibrillant L.. Patersen qui scora 4 
Ifrancs buts en plus d’être toujours 
là l’attaque - Emmet O'Connor et 
(André Bourdon se signalèrent éga­
lement le premier fournit 4 assis- 
(tances et le second compta 2 francs 
(buts. .

Léo Savard fut le meilleur peur 
|les Lingots en scorant 2 francss buts

en plus de fournir une assistance 
Ce fut une très belle partie où il 
n’y eut que 2 punitions une pour 

! chaque club.
Plusieurs personnes ont bravé le 

froid pour assister à cette rencon­
tre. Venez applaudir vos joueurs fa­
voris.

11 février — Les Wheelers de 
Shipshaw ont subi leur première dé­
faite de la saison dimanche après- 
midi aux mains des Lions de la 
Mécanique par le compte de 10 à 5. 
Ce fut mie partie très mouvemen­
tée qui nous fit assister à une es­
carmouche dans la période initiale. 
Deux joueurs reçurent chacun une 
punition majeure pour en être ve­
nu aux prises.

Cormier des Lions fut magnifi­
que dans ses filets pour arrêter les 
redoutables lancers des Wheelers. 
Les étoiles vont à tous les joueurs 
car tous nous ont donné du beau 
jeu. Tous les joueurs des Lions ont 
participé au pointage.

Pour les Wheelers de Shipshaw 
O’Connor fut le meilleur en parti­
cipant à 4 buts accomplissant ain­
si le tour du chapeau.

Il y avait une très belle assistance 
à cette partie ce qui encouragea les 
joueurs à fournir du très beau jeu.

mm

1*1

1

[LIGUE SENIOR SAGUENAY LAC ST-JEAN

Les séries éliminatoires commenceront 
les 27 et 28 février

Les Wheelers de Shipshaw connaissent cette ar née, une saison très brillante dans la ligue interdépar­
tementale sous la gouverne d’Emmett O’Connor. Les vaillants porte-couleurs du pouvoir de Shipshaw ont 
tout balayé sur leur passage, pour décrocher finalement la première place du circuit Nayler. Première 
rangée de gauche à droite: Bertrand Bourget, Raymond McClarey, Gérard Larouche^ Lazare Pettersen, R. 
Desmcules, Lévis Jean, Yvon Carjn et Angelbert La forest, deuxième rangée: Raymond Hewitt, René Bou- 
lay. Jim Dunn, Julien Harvey, Adrien Lavoie, Emmett O’Connor, moniteur, André Bourdon, Lucien Bour­
get, John Lapointe, capitaine et Ben Vandal, directeur. j

On a décidé des dates des séries ! 
Himinatoires de la ligue lors de la 
dernière assemblée de la ligue de 
hockey sénior Saguenay-Lac-St- 
lean. Celles-ci ont été fixées au 27 
février pour la série "A” et au 28 
février pour la série “B ", Ad venant 
le fait qu’une série se terminerait,
[avant le 11 mars (chose fort pro­
bable!) le président de la ligue aura 
le pouvoir de changer la date de 
l'autre série de 4 de 7 afin de pré­
senter la finale plus tôt. Les dates

Ide cette série finale seront choi­
sies lors de la prochaine assemblée 
fie la ligue.

Dans la série “A” le club qui fini­
ra en troisième position du circuit 
Bouchard rencontrera le club en 
tête de la liste. Dans la série “B” 
on verra aux prises les clubs de

deuxième et quatrième position. Ces 
deux séries seront de quatre de sept. 
Voici les dates et les endroits ou 
les parties se dérouleront:

SERIE A
Mardi, 27 février - 3ieme vs lere 
Jeudi, 1er mars - 1ère vs 3ième 
Dimanche, 4 mars - 3ieme vs 1ère 
Lundi, 5 mars - 1ère vs 3ieme 
Mercredi, 7 mars - 3ième vs le:e 
Vendredi, 9 mars - 3ième vs 1ère 
Dimanche, 11 mars - 1ère vs 3ième.

SERIE B
Mercredi, 28 février - 4ième vs .’unie 
Vendredi, 2 mars - 2ième vs 4ieme 
Dimanche, 4 mars - 4ième vs 2ieme 
Mardi, 6 mars - 2ième vs 4ieme 
Jeudi, 8 mars - 4ième vs 2 terne 
Samedi. 10 mars - 4ième vs 2ième 
Dimanche, 11 mars - 2ième vs 4ieme.

LES GROSSES QUILLES

La Buanderie d’Arvida en finale provinciale
A la suite d'une victoire aux dépens des représentants de La 

Tuque.—Le Pierre Métivier de Lévis à Arvida dimanche le 
18 février à 2 heures 30 p.m.

Mascarade à l’aréna d’Arvida le 8 mars
On y fera le couronnement de "Miss Arvida".—Six concurrentes 

sont sur la liste. — Les soeurs Harvey, patineuses de fan­
taisie, seront au programme.

Le 8 mars prochain aura lieu, 
sur la glace du Centre de Récréa­
tion, une grande mascarade orga­
nisée par les membres de la Gar­
de St-Jacques d’Arvida. De nom­
breux prix de présence seront dis­
tribués aux concurrents.

C’est à cette occasion qu’aura lieu 
le couronnement de la reine de Po­
pularité: “Miss ARVIDA”. Qui se­
ra-t-elle? Les candidates sont les 
suivantes: Mlles Ghislaine Girard, 
représentante de la maison Ga­
gnon & Frères, Yvonne Gauthier: 
Steinberg’s, Lucie Brassard: Les­
sard & Frères, Patsy Long: Maga­
sin EM Store, Marie Tremblay:

Marché Davis et Brigitte Poitras: 
Marché LaSalle.

La principale attraction au pro­
gramme: les célèbres soeurs Har­
vey, de St-Joseph d’Alma, jeunes 
patineuses de fantaisie dans des nu­
méros complètement nouveaux et 
sensationnels. Tout le public d’Ar­
vida et des alentours est cordiale­
ment invité à venir applaudir aux 
exploits de ces (charmantes) jeunes 
filles accompagnées de leur trou­
pe.

Pour compléter ce programme, il 
y aura également d’autres attrac­
tions non moins intéressantes.

Les exilés Bonapartistes 
à la Nouvelle-Orléans

Le 11 février avait lieu, au Centre 
Idc Récréation, la deuxième ren­
contre entre La Tuque et le Club 
“La buanderie d’Arvida” pour la 
semi-finale du championnat pro- 

jvincial.
Les Buandiers après leur voyage 

à La Tuque, étant en arrière par 
171 quilles tombées, se sont repris 
à Arvida et ont gagné la rencontre 
par 196 quilles, par cette victoire le 
club de Josaphat Gagnon s’est clas­
se pour rencontrer le Pierre Méti- 
rier de Lévis, pour le championnat 
provincial.

Le Capitaine de l’équipe s’étant 
signalé à La Tuque en roulant 589, 
le plus haut triple des deux équipes, 
e répété son exploit dimanche der­
nier, en roulant 573, suivi de près 
par Raoul Perron qui roula 568.

Après la rencontre, les membres 
Hes deux équipes, accompagnés de

leur épouse, étaient reçus par le 
propriétaire de l’équipe “La Buan­
derie d’Arvida”, à sa résidence.

Dimanche prochain le 18, Arvida 
recevra le Lévis, à 2.30 P.M.

Voici le résuftat de la partie: 
LA TUQUE

L Drolet 197 160 148 495
G. Théberge 180 189 173 542
R. Pelletier 164 150 137 451
R. Dufour 163 161 174 498
R. Regnier 177 176 192 545
Total 881 836 824 2531

ARVIDA
R. Lorenson 184 203 186 573
R. Perron 162 205 201 568
M. Fradette 160 178 338
P. Perron 159 186 214 559
A. Reny 158 169 190 517
A. Vachon 172 172

823 941 963 2727

,E CURLING

Les dames d#Arvida 
gagnent le trophée 

Fraser
Le club de curling des dames 

p Arvida était l’hôte jeudi et ven- 
-edi les 8 et 9 février pour le con­
curs régional pour le trophée Fra- 
r. La mauvaise température et le 
•id se sont mis d’accord pour em­

pêcher les concours, mais les dames 
ont tout de même été de l’avant 
pour en arriver finalement à un 
excellent résultat. .Les clubs qui 
participaient à l’épreuve étaient 
ceux de Riverbend, Kénogami, Dol- 
beau et Arvida. Finalement les deux 
équipes d’Arvida dirigées par Mes­
dames R. McDonald et J.-M. Bo­
land, remportèrent la victoire par 
une marge de 2 pointa. Voici les ré­
sultats par équipe: Arvida 9, River­
bend 7. Kénogami Ç, et Dolbfmi 2.

Au musée du Cabildo. à la Nou­
velle-Orléans, les visiteurs se trou­
vent tout à coup devant un masque 
de bronze. Bien qu’il y ait doute à 
ce sujet, ce serait celui de Napo­
léon 1er, coulé d’après l’empreinte 
que prit à Sainte-Hélène le docteur 
Francisco Antommarchi, dernier 
médecin de l’empereur. Venu à la 
Nouvelle-Orléans, le médecin corse 
y fut d’abord reçu en triomphateur. ! 
Il s’y établit même, puis s’en alla. 
On émet des doutes sur l’authenti­
cité du masque mortuaire, offert en 
grande pompe aux autorités de la 
ville. Il est quand même préservé 
avec rerpect, dans la salle du Ca­
bildo où se fit le transfert de la 
Louisiane aux Etats-Unis, vendue 
par Napoléon en 1803, pour $15,000,- 
noo. Pendant la première moitié du 
dix-neuvième siècle, l’élément fran­
çais de la Louisiane vénéra avec 
frénésie la personne et l’histoire du 
petit caporal. On songea même a 
le faire enlever de l’ile Sainte-Hé­
lène, et l’on montre à la Nouvelle- 
Orléans la maison qui lui était des­
tinée. Cela tenait à la présence de 
nombreux soldats des armées impé­
riales, des centaines peut-être, qui 
se réfugièrent en Louisiane après la 
débâcle de Waterloo. Héros d’Aus­
terlitz et d’Iéna, vétérans de la 
campagne de Russie, compagnons de 
l’ile d’Elbe et de Saint-Hélène. Au 
retour des Bourbons, ils s’exilèrent 
plutôt que de rester en France. Les 
uns s’installèrent dans l’Alabama, 
d’autres au Texas, un groupe à 
Philadelphie, mais la plupart se re­
plièrent vers la Nouvelle-Orléans a- 
près des fortunes diverses.

* * *

Les clubs visiteurs étaient dirigés 
par les dames suivantes: Kénoga­
mi: mesdames N. McCaghy et F.1 
McNab. Riverbend: Mesdames Sil­
ver et H.-R. Fee et Dolbeau Mes­
dames Williamson et Dumais.

Le maréchal Bertrand lui-même, 
dernier compagnon de Napoléon et 
celui qui ramena son corps en 
France, visita la Nouvelle-Orléans, 
où il fut l’objet de fêtes à n’en plus 
finir. Un neveu de l’empereur vint 
aussi Achille Murat, fils de Joa­
chim Murat, roi de Naples, et de 
Caroline Bonaparte: avocat, il ou­
vrit une étude dans Exchange Al­
ley, avec Alexandre Servant comme 
associé. Il y avait encore l’ancien 
général Humbert, un géant d’hom­
me, ivrogne et débraillé, traitre à 
la cause napoléonienne et qui, pa­
rait-il, avait été pendant un temps 
l’amant de Pauline Bonaparte. Il y 
avait des médecins de la grande 
armée ou des autres, les docteurs 
Félix Formento, Honoré Doussan, 
Charles Monnot. Il y avait des dou­
zaines d’autres, dont Victor Char­
bonnier, Alexis-Jules Fecel, L. de 
Fériet, Garrigues de Flaugeac, Pier­
re-Gabriel Wertelle, et surtout 
Pierre-Benjamin Buisson, l’un de 
ces Polytechniciens que l’Empereur 
aimait tant, dernier des exilés na­
poléoniens à mourir dans la belle 
ville louisianaise, au printemps de 
1874. Arrivé jeune à la Nouvelle- 
Orléans, dépassant à peine la ving­
taine, Buisson y avait fait une 
longue carrière d’ingénieur, de 
journaliste et de militaire. Son 
frère Frédéric l’y suivit, qui s’y éta­
blit aussi. Il est curieux que la plu­
part de ces hommes ne renoncèrent 
jamais à leur nationalité française, 
mais ils gardaient pour la plupart 
l’espoir de retourner en France. 
Aussi longtemps que Naooléon vé­
cut, ils crurent qu’il reviendrait et 
se tinrent prêts à répondre à son 
appel.

Ÿ * ¥

C’est l’histoire de ces hommes, 
ces demi-solde qui n’en touchaient 
aucune, arrachés à leurs rêves de 
gloire par la déroute de la grande 
armée et la défaite de Waterloo, 
mair trop fiers pour rester en Fran­
ce, poursuivis d’ailleurs par la po­
lice de Fouché, que raconte Simo­
ne de la Souchète Deléry. dans un

LIGUE INTERDEPARTEMENTALE

Les rencontres 
de la semaine

La ligue interdépartementale de 
hockey terrninera ses activités ré­
gulières le 2 mars alors que débute­
ront les éliminatoires. D’ici là il y 
aura encore des luttes serrées pour 
les différentes positions du classe­
ment. Les Wheelers de Shipshaw 
ont perdu leur première rencontre 
aux mains des Lions, mais on doute, 
dans certains milieux, que les gens 
de la mécanique puissent renouvel- 
ler leur exploit de dimanche der­
nier. Voici les rencontres qui au­
ront lieu au cours de la prochai­
ne semaine: Demain vendredi, 16 
février, à 8 h. 30, Les Lions visi­
teront les Lingots, dimanche le 18 
février à 2 h. 30 p. m. Les Eclairs 
visiteront les Wheelers, lundi le 19 
février à 8 h. 30, Les Lions rencon­
treront les Eclairs et enfin, mer­
credi le 21, les Lingots rencontre­
ront les Wheelers de Shipshaw. 
Tous les amateurs de hockey sont 
invités à suivre ses rencontres. .

Voici la position des équipes du 
circuit Nayler le 11 février.

J GP N Pts 
Wheelers 9 7 1 1 15
Lions 9 6 2 1 13
Lingots 8 2 4 2 6
Eclairs 8 0 8 0 0

ouvrage aussi curieux que révéla­
teur: A la Poursuite des Aigles. (1) 
De passage en Louisiane, elle trou­
va par hasard la trace d’un des exi­
lés bonapartistes: Pierre Charlet, 
né en Savoie, soldat de Napoléon. 
C’était là l’inscription de sa tombe. 
La visiteuse s’intéressa à l’homme, 
trouva son arrière-petit-fils et des 

souvenirs de sa vie, tart en Fran­
ce qu’en Amérique. Elle se rendit 
bientôt compte du rôle et de l’in­
fluence, il y a plus d’un siècle, des 
anciens soldats des armées impé­
riales à la Ncuvelle-Orléans, re mit 
en tête de les faire revivre. La tâ­
che n’était pas facile. Elle chercha, 
les uns après les autres, les des­
cendants des exilés, lut des liasses 
de documents préservés dans les 
familles ou les archives publiques, 
parcourut les revues et journaux 
français de l’époque, consulta des 
centaines d’articles ou de livres qui 
pouvaient l’éclairer sur le sujet de­
venu le sien. Construit à la maniè­
re d’un roman, ou d’une biographie 
romancée, son ouvrage ressuscite 
un à un les principaux exilés qui 
gravitent autour de Pierre-Benja­
min Buisson, choisi comme figure 
centrale. Elle s’en tient surtout à 
ceux de la Nouvelle-Orléans, sans 
oublier ceux de Saint-Dominique, de 
Champ d’Asile au Texas ou de l’A- 
labama, parmi lesquels Lefebvre- 
Desnouettes, le colonel Nicolas 
Raoul. Cluis. Simon Chaudron. Son 
oeuvre offre un intérêt qui ne se 
démentit pas.

L’Illettré
(1) Cercle du Livre de France, 

Montréal.
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PETITES ANNONCES
TA&1F DES PETITS!

ANNONCES
0.01 du mot, montant minimum par 

Insertion 0.35; 3 Insertions 91. Pour 
les employés de l'Aluminium et sea 
filiales 0.25; 3 Insertions 0.75 cts.

• • •
CN SERVICE DE POLYCOPIE est toujours 
à votre disposition pour l'impression de 
lettres-circulaires, lettres de collection, 
formules de toutes sortes, avis de convo­
cation, programmes, impression de sta­
tuts et règlements, cartes-dossiers, etc., 
etc. Ce service est soigné, fiable, très rapi­
de, très économique et confidentiel. Voyei 
M. Georges Hébert, 521, rue Mellon, Arvi­
da, tél.: 725.

A DUPLICATING' SERVICE is alwayu at 
jour disposal for the printing of circular 
letters, collection letters, forms of all 
kinds, notices of meeting, programmes, 
printing of by-laws and regulations, in­
dex-cards, etc., etc. This service is neat, 
reliable, prompt, economical and confi­
dential. For any duplicating work, see Mr. 
Georges Hebert, 521, Mellon, Arvida, Tel.: 
725.

Le service des 
PETITES ANNONCES 

du “Lingot”
Le plus facile... Le plus effi­
cace... Le plus économique-

A VOTRE DISPOSITION
Rien ne se compare aux PE­
TITES ANNONCES pour dis­
poser d'une propriété, d’une 
automobile usagée, d'un com­
merce, d'un meuble ou d'un 
article quelconque de ména­
ge. Par l’entremise des PE­
TITES ANNONCES de notre 
journal, vous atteignez chaque 
semaine, plus de 10.000 foyers. 
Faites-en vous-même l’essai et 
vous constaterez combien peu 
il en coûte pour obtenir d’ex­
cellents et prompts résultats! 
Voici les dépositaires qui ac­
cepteront vos PETITES AN­
NONCES:
A ARVIDA

Pharmacie Vaudreuil, 
Pharmacie Gravel.

A LOUER: Une chambre meublée, de pré­
férence une demoiselle. Aussi, un carosse 
anglais en très bon état. S’adresser à 572, 
llieme Rue, Arvida.

A VENDRE: Machine à faire des blocs de 
ciment, capacité de 4 blocs il la minute, 
un moulin A scie n la vapeur environ 50 
forces, machine ù souder au gaz et à l'é­
lectricité. Pour plus amples informations 
s'adresser à J. Hébert, 578. rue Saint-Jac­
ques, Jonquière.

I SATISFAC TION, RAPIDITE, COURTOI­
SIE: Pour boucles et boutons à recouvrir 
et boutonnières à faire, adressez-vous à 
"Marcelle", 608, rue Volta, Arvida, tél.: 
737-J.

t'.C.M. MENS BICYCLE FOR SALE: In
very gold condition. Also a 10" circular 
bench saw complete with */« force motor. 
LeaUng Arvida Apply 838-C-l, 7th Street, 
Arvida. tel.: 536.

BICYCLETTE POUR HOMME A VENDRE:
de marque C.C.M. en très bon état. Aussi 
scie ronde de 10 pouces complète avec mo­
teur de ‘4 de force. A vendre pour cause 
de départ. S'adresser à 838-C-l, 7ième 
Rue, Arvida, tél.: 536.

POELE COMBINE A VENDRE: Très bonne 
occasion pour se procurer un poêle émail­
lé. combiné électrique et au bois, de mar­
que Beach, en très bon état et à prix 
d’aubaine. S'adresser à 39, rue Nelson, 
Kenogamt.

WH \T IS WRONG W ITH YOUR RADIO?
Just call 477. Arvida and our Technician 
will repair It with a written guarantee 
of his work. We give a special attention 
to House-Calls and to all kinds of radios. 
Our shop is situated at 218-B. Mellon 
St., near Gauthier Meubles Enrg’.

A VENDRE: Lingerie d'usine et de surplus 
de guerre offert à des prix spéciaux tels 
que; pantalons duck kaki, drill cotton 
pantalons en laine, de teinte militaire, 
chemises de soldats, combinaisons (over­
all) militaire, bien réparés, tuniques, etc. 
Nous avons également un grand nombre 
d'articles que nous ne pouvons énumérer 
ici. S'adresser au Petit local à Saint- 
Jean-Eudes, dans la côte, en face des cha­
lets Duval, rue principale, Saint-Jean-Eu­
des.

FOR SALE: White enamel Findley-Condor 
kitchen range, like new; Silent Glow Oil 
Burners Installed 2 years; 45 gals, oil 
drum, coal and wood grates included. 
Phone 169-W after 6.00 p.m.

A VENDRE: En parfaite condition un poê­
le émaillé blanc de marque Findley-Con­
dor. Brûleur à l'huile "Silent Glow” Ins­
tallé depuis 2 ans; plus drum 45 gal. In­
clus grilles pour bols ou charbon. Tél..

I 169-W après 6 heures p.m.

EXPERT EN RADIO: Pour la réparation 
de vos radios de tous modèles, vérifica­
tion de lampes et de circuits, confiez-les 
à un expert en la matière. Ouvrage ga­
ranti de 90 jours. On ira chercher votre 
radio et nous vous livrerons les lampes 
sans frais supplémentaires. S'adresser à 
Octo Radio Service, 320, rue Gilbert, Ar­
vida, tél.: 416-J sonnez 16.

STORES VENITIENS: Lame de 15 couleurs,
galons 2 tons en plastique, têtes en métal 
avec garantie d’un an. Satisfaction et 
service. S'adresser à Jean Gousse, 590, rue 
Hunt, Arvida, tél.: 533-J.

LOGEMENT DEMANDE: On demande un 
logement de 7 pièces situé à Jonquière ou 
Kénogaml. de préférence dans la parois­
se Saint-Laurent ou Sainte-Famille. Pren­
drais possession immédiatement ou d'ici 
la fin d'avril. S'adresser à J.-O.-Paul 
Couture, 138, rue Notre-Dame, Jonquière, 
tél.: 637-J.

SERVICE DE REPARATION: Rien de plus 
désagréable qu'un radio défectueux; c'est 
pourquoi vous devriez en confier la répa­
ration à un expert, courtois et conscien­
cieux, en matière d’électronique. Répara­
tions garanties de 90 jours. J’ai toujours 
en mains, un assortiment complet d'ac­
cessoires électriques sur commande. (Un 
service de 8 jours). S'adresser à Michel 
Mimeault, D.R.E., Electronique, 226, 28ième 
Rue .Arvida

GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez a faire 
des bonbons à la maison. Gagnez en ap­
prenant. Premier outillage fourni gra­
tuitement. Cours par correspondance. Ins­
titut National de Confiserie Enrg., Station 
Delorimier, case 152, Montréal.

A VENDRE.—Camion Dodge 1938 (panel) 
en bon état. S'adresser à 219, 22ième Rue, 
Arvida.

A VENDRE: Piano en très bon état. S'a­
dresser à M. Edmond Poirier, 68, rue 
Saint-Aimée, Jonquière, tél.: 814-J.

A VENDRE: Sacs vides de sucre, $3.25 la 
doz. non lavés; $4.00 la doz. lavés. Ces 
sacs sont en très bon état. S'adresser à 
L -P. Maltais, 39, rue Damase, Jonquière, 
tél.: 375-W.

A LOUER: On trouvera chambre et pen­
sion en s’adressant à 191, rue Régina, 
Arvida.

ATTENTION: Ceux qui projettent aller
travailler à la Chute-du-Diable et qui dé­
sireraient une résidence pour leur famille 
à quelques milles des travaux, trouveraient 
cette résidence et même un magasin at­
tenant et cela en plein village et à un 
prix d'aubaine, pour prompt acheteur 
Pour plus amples renseignements, s'adres­
ser à 235, rue Roberval, Arvida.

A LOUER: Nous avons deux chambres non 
meublées. Pour plus amples renseigne­
ments, adressez-vous à 235, 251ème Rue, 
Arvida.
A LOUER: Deux chambres non meublées 
S'adresser à 128. rue Calais, Arvida.

A VENDRE: Poêle électrique 110 volts, avec 
fourneau en très bon état. S adresser à 
220, 25ième Rue, Arvida.

ATTENTION: Je m’occupe de fournir et 
remplir les formules nécessaires pour les 
emprunts de construction, procurer les 
plans, compléter les formules d'impôts 
sur le Revenu et toute autre correspon­
dance Bureau tous les soirs de la semai­
ne de 7 h. p.m. à 9 h. p.m S’adresser à 
205, 28ième Rue Arvida.

A VENDRE: Pontiac coach 1948, $1,250. 
Ford sedan noir 1949, $1,350. Monarch se­
dan 1949 $1,550. Pick up international
1946, 1 tonne. Pick up Ford 1940, 1 tonne. 
Dodge noir sedan 1949, $1,550. Tous ces 
chars sont équipés au complet et chaussés 
en neuf. Finance si désirée. S'adresser à 
Jean Morin, 212. 28ième Rue, Arvida, tél., 
416-W sonnez 17.

Nos chimistes à 
Montréal

MM. Nay Smith et André Ro­
chon en collaboration avec M. Hen­
ri Shehyn, tous chimistes d’Alcan 
donneront des causeries à la Divi­
sion analytique de l’Institut de chi­
mie du Canada demain, le 16 cou­
rant à l’hôtel Mont-Royal, de Mon­
tréal,

La Société du Cancer
L’exécutif de la section d’Arvida 

de la Société Canadienne du Can­
cer a tenu une réunion la semai­
ne dernière afin de préparer, pour 
être soumis au comité provincial de

la Société, le rapport final de la 
dernière campagne de recrutement. 
Les citoyens avaient alors souscrit 
$1,537.04.

C’est au cours de cette réunion 
que les grandes lignes d’un projet 
d’aide aux cancéreux ont été tracées. 
Le projet sera de nouveau étudié 
d'ici quelques jours pour être par la

suite soumis aux directeurs pour 
approbation finale.

Tel qu’annoncé au cours de la 
campagne de recrutement, le comi­
té local se propose bien d’organiseï 
un centre de distribution gratuite 
de pansements pour tous ceux qui 
ont été traités pour cette maladie 
et qui en souffrent encore.

Pour toutes vos 
réparations de

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, 
machines à addition­
ner, caisses enregistreu­
ses, balances calculatri­
ces, etc., ainsi que service 
de pièces de rechange, 
adressez-vous à ...
Raoul Blackburn
66, Ave Bégin, Chicoutimi 

Tel..: 4122
Une garantie de trois mois 

accompagne toute réparations

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
REPRÉSENTANT

PAUL-E. BERGERON
Edüice Gagnon & Frère

Rue Mellon Tél.: 624 ARVIDA

Si vous désirez
f Pu

DU BON LAIT 
DE LA CREME 
DU LAIT CHOCOLATE 
DU BEURRE 
DES OEUFS ET LA FA­

MEUSE CREME GLACEE 
/#DIAMANT/#

EXIGEZ TOUJOURS LES PRODUITS DE

LA LAITERIE

G.~H.
DAIRY

"ACHETONS DANS NOTRE LOCALITE"

RUE MELLON TEL.: 589 ARVIDA
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"Et devinez qui est le trésorier..."
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Qu’il s’agisse d’un fonds de secours, d’une oeuvre de bienfaisance, de 
quelque grand mouvement philanthropique, il est plus que probable que 
le comité comptera un ou plus d’un gérant de la Banque Royale. Si l’on 
recourt à eux c’est que nos banquiers sont partout reconnus comme 
citoyens dévoués au bien public. Les intérêts de la banque et ceux 
de la population sont les mêmes ... il est donc logique que, sur toute 
l’échelle hiérarchique, du gérant au plus jeune commis, les banquiers de 
la Banque Royale participent activement à toutes les causes méritoires.

Ce civisme se retrouve dans les services qu’ils rendent à chaque 
particulier. Quel que soit votre problème, s’il vous faut parler affaires en 
confidence, adressez-vous d’abord à la Banque Royale. Le gérant et 
son personnel n’ont d’autre souci que de vous être utiles.

La Banque Royale de votre localité peut 
vous aider de bien des façons. Qui n’a 
jamais eu besoin d’un prêt raisonnable 
pour payer le médecin, unifier des 
dettes, améliorer ou agrandir un logis? 
Ces emprunts sont réglables par verse­
ments partiels périodiques. Des garants 
ne sont pas toujours nécessaires et les 
taux de l’intérêt sont exceptionnelle­
ment raisonnables. Le gérant de notre 
plus proche succursale s’empressera de 
vous expliquer le procédé.

BANQUE ROYALE DU CANADA
7{kc 'Sattÿue vxeUmeKt

SUCCURSALE CHICOUTIMI 
SUCCURSALE ARVIDA — 
SUCCURSALE KENOGAMI —

— — — I. P. LESSARD. Gérant
— — E. A. BUSHNELL, Gérant

— J. A. A. L. CHEVRIER. Gérant
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